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PRÉFACE 



C'est vers la fin de 1872 que j'eus rinlention de 
laire paraître ce petit ouvrage; mais le peu de tra- 
vaux en cours d'exécution me décidèrent à attendre 
une époque meilleure. Aujourd'hui que^ pendant 
dix ou douze ans, on va travailler activement sur 
tous les points de la France, le moment me paraît 
venu de présenter au public travailleur un petit 
opuscule, qui, sans être indispensable, peut être 
très utile aux ingénieurs et chefs de section, pour 
suivre, pas à pas, les études du tracé et les forma- 
lités voulues par les expropriations, par lesquelles 
ils sont généralement entravés dans leur service ; 
aux géomètres, entrepreneurs, conducteurs d'étu- 
des et de travaux qui ont besoin d'avoir un guide 
sûr pour suppléer aux ordres qui peuvent quelque- 
fois faire défaut ; aux piqueurs et surveillants qui 
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sont dans la nécessité d'apprendre et de se former ; 
puis enfin, à tous ceux qui se destinent à la car- 
rière des travaux publics et au service des ponts 
et chaussées, car ce guide s'applique aussi bien aux 
études, aux expropriations et aux travaux des 
routes nationales et autres, qu'aux études, expro- 
priations et travaux de chemins de fer. 

Fils d'ingénieur, et moi-même depuis vingt-six 
ans dans les travaux, ayant travaillé dans toutes 
les parties, c'est avec pleine connaissance de cause, 
que j'ai pu écrire cet ouvrage, duquel j'ai éliminé 
toute la partie scientifique ou doctorale pour ne 
faire qu'un livret présentant aux lecteui's, sous 
forme de causerie, tous les principaux renseigne- 
ments dont ils peuvent avoir besoin. 

Ces renseignements, qui ne sont applicables 
qu'aux travaux faits dans des conditions ordinaires, 
c'est-à-dire sans tunnels ni ponts immenses, sont 
présentés sous un petit volume; un ouvrage plus 
complet serait peut-être plus utile, surtout en ce 
qui concerne les expropriations, les bâtiments et 
le matériel fixe,' mais je me propose de suppléer 
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au manque d'informations que renferme cet essai 
en faisant un livre exprès pour chacune de ces par- 
ties. Toutefois, les documents fournis me parais- 
sent très suffisants pour le petit cadre que je veux 
actuellement remplir. 

Les instructions que j'avais préparées d'abord 
sur les éludes d'un chemin de fer étaient moins 
complètes et moins claires que celles inscrites dans 
cet aperçu ; ces dernières sont en grande partie 
extraites des instructions dressées par M. F. Delom, 
l'un de nos ingénieurs civils les plus distingués. 

Tout le reste de l'ouvrage est sorti de mes notes, 
écrites le plus souvent au jour le jour, sur les 
chantiers ou dans les bureaux. 

Enfin, si ce petit travail peut rendre quelques 
services, je me trouverai suffisamment récompensé 
de mes peines. 

Ad. CAMBIER, 

Chef de section principal aux chemins de fer de TÉtat. 



Nogent-lo-Rolrou, le 1«' février, 1879. 
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ÉTUDES 



r AVANT-PROJET 



Reconnaissance dn tracé. — L'étude crim 
avant-projet devra elre précédée d*unc reconnais- 
sance préalable sur le terrain, faite suivant une 
direction qui sera donnée, par l'ingénieur, sur la 
carte d'état-major, à laquelle il pourra êlre apporté 
des modifications de détail, mais qui ne pourra être 
changée notablement sans rautorisalion de l'ingé- 
nieur. 

Détorminatlon du tracé de reconnais- 
sance* — Le premier soin de l'opérateur sera de 
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se procurer un calque des plans d'assemblage du 
cadastre, comprenant la surface de terrain capable 
de contenir lo tracé probable du chemin de fer ; 
l'opérateur parcourra cette surface en tous sens, 
notant les accidents de terrain, la nature du sol 
rencontré, les terrains inondés ou en marais, l'im- 
portance des ouvrages à établir pour franchir les 
cours d'eau et ravins, les points où les avalanches 
de neige et les éboulements sont les plus fré- 
quents, etc., etc. - - 

Le plus souvent, cette reconnaissance, si elle est 
faite avec soin, par un opérateur expérimenté, in- 
diquera la partie de terrain sur laquelle il n'y aura 
pas Heu de porter ses études et suffira, dans les con- 
trées faciles et peu accidentées, pour la détermina- 
tion sur les plans de la direction générale à suivre. 

Dans les terrains difficiles et montagneux, et 
notamment dans les parties où de longues et fortes 
rampeo sont inévitables, cette reconnaissance sera 
complétée par des nivellements rapides^ faits sans 
chaînage, sur les chemins, sentiers, cours d'eau, 
ravins, etc.; lesquels nivellements, reportés sur les 
plans, permettront de tracer approximativement 
la direction générale qu'il conviendra d'adopter et 
qui répondra au minimum des rampes. 

Il est évident que ce tracé n'est pour ainsi dire 
qu'un tracé d'orientation, qu'il n'est point celui qui 
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doit être appliqué sur le terrain ; et c'est à la re^ 
cherche de ce dernier que concourent les opéra•^ 
lions d'études d'avant-projet qui font la suite de la 
présente explication. 

Condition d^un bon tracé. — La détermi- 
nation des alignements, courbes, pentes et rampes, 
sera faite sur le terrain; l'opérateur ne devra pas 
perdre de vue qu'un bon tracé doit satisfaire aux 
conditions suivantes : 

1^ Arriver au minimum de dépenses, pour les 
déblais, remblais et ouvrages d'art, et, pour cela, 
ne pas craindre d'épouser la forme du terrain au 
moyen de courbes successives, d'aussi grands 
rayons que cela pourra se faire, et de multipher les 
pentes et rampes. Les grands alignements qu'il 
faut rechercher dans les pays de plaine, même en 
sacrifiant quelque peu à l'économie de la construc- 
tion, conduiraient à de grandes dépenses dans les 
pays difficiles et montagneux. 

2^ Le rayon minimum des courbes à adopter sera 
au moins de 400 mètres dans les terrains faciles ; 
dans les terrains difficiles, il ne devra pas descendre 
au-dessous de 300' mètres, quels que soient les sa- 
crifices résultant de celte sujétion. Les rayons 
devront être exprimés en nombre rond de dizaine 
de mètres. 

3® Entre une courbe et une contre-courbe, on 
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devra ménager un alignement d*au moins 100 mè- 
tres. Cet alignement pourra être réduit et même 
supprimé, lorsque les deux courbes auront le 
même sens. 

4° Autant que possible, les souterrains seront 
établis en alignement droit. 

5® Dans remplacement prévu pour les stations, 
on cherchera à ménager un alignement d'au moins 
600 mètres; cet alignement pourra cependant être 
réduit et même supprimé, qt remplacé par une 
courbe à grand rayon, lorsqu'il sera impossible de 
faire autrement. 

Dans un grand nombre de cas, il pourra être 
avantageux de prévoir remplacement des stations 
un peu à cheval sur le chemin d'accès, pour rac- 
courcir autant que possible la distance entre ledit 
chemin et les bâtiments de la station, en même 
temps que pour réduire la dépense. 

6^ Les pentes et rampes seront étudiées pour 
être réduites au minimum ; en général, elles ne de- 
vront pas dépasser 0™,010 dans les terrains faci- 
les, et O'^jOlS dans les pays de montagne ; elles 
pourront exceptionnellement, en cas d'absolue né- 
cessité, être portées à 0°^,015 dans le premier 
cas, et 0'";019 voire même 0™,020 dans le second. 

T Un palier d'au moins 200 mètres de longueur 
devra être ménagé entre une pente et une rampe. 



— 7 — 

8° Les paliers auront au moins 700 mètres de 
longueur pour les stations principales, 500 mètres 
pour les stations secondaires, et 350 mètres pour 
les haltes. 

9® On cherchera à s'écarter des proprié lés bâties, 
des propriétés de luxe ou d'industrie, des cimetiè- 
res, etc., etc., dont lès traversées pourraient donner 
lieu à des indemnités coûteuses ou à des formalités 
interminables. 

10° On devra choisir de préférence, pour s'éta- 
blir, des terrains ayant perpendiculairement au tracé 
des déclivités peu sensibles. 

H® On cherchera à éviter les terrains rocheux et 
argileux, en réduisant autant que possible, surtout 
pour ces derniers, la profondeur des tranchées et 
la hauteur des remblais. 

42" On évitera autant qu'on le pourra les tra- 
versées de route et de rivières, à cause des travaux 
d'art et des sujétions qu'elles exigent. 

13° On ne laissera pas échapper l'occasion de 
remplacer les traversées de routes et de cours 
d'eau par des déviations ou dérivations latérales, 
en disposant le tracé de manière à les rendre faciles. 

14*^ Les passages aux abords des moulins de- 
vront être tracés en aval des roues motrices et des 
déversoirs, et à la plus grande distance possible. 

Opérations pour ravant-projet* — Le 
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travail à faire par Topérateur, une fois les direc- 
tions arrêtées, consistera : 

1® Dans les calques à prendre, dans les com- 
munes traversées et limitrophes, des plans du ca- 
dastré autant que possible à l'échelle de ^^—^ 
Ces plans, sur lesquels l'opérateur reportera au 
crayon rouge la direction générale qu'il aura choi- 
sie, seront envoyés au bureau de l'ingénieur pour 
être ramenés au besoin à l'échelle de. r^^^ , et ser- 
virent à la composition du plan général, dont copie 
sera remise à l'opérateur. 

2^ Dans le tracé sur le terrain des ahgnements 
et la détermination des sommets d'angle. 

3° Dans le levé du profil en long sur ces aligne- 
ments, et de profils en travers sur 150 à 200 mè- 
tres de chaque côté de l'axe. Dans les terrains 
difficiles, cette distance pourra être réduite, pourvu 
que la différence entre la cote sur Taxe et chacune 
des cotes extrêmes du profil soient au moins de 
20 mètres. 

4*^ Dans le report sur le plan à Téchelle de ^^^ 
remis par l'ingénieur, ou sur le plan à plus grande 
échelle, si cela est nécessaire, du résultat des diffé- 
rentes opérations. 

Tracé des alignements. — Le tracé des 
alignements se fera au moyen de jalons bien droits, 
fendus à leur extrémité supérieure pour recevoir 
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un petit voyant en papier blanc formant saillie 
égale de chaque côté. Ils seront plantés verticale- 
ment à l'aide du fil à plomb, et très exactement en 
ligne, les voyants tournés perpendiculairement au 
tracé. 

On devra soigneusement éviter de couper des 
arbres, de trancher des haies, murs de clôture, etc., 
enfin tout ce qui pourra détériorer les propriétés, 
attendu que dans la plupart des cas le tracé défi- 
nitif différera de celui de Tavant-projet. 

Piquetage des allgneitieiito. — Pour re- 
pérer chaque alignement sur le terrain, il suffira de 
placer quelques piquets en chêne d'environ 0",50 
de longueur àÔ",08 à 0°*,10 de diamètre à chaque 
sommet d'angle et sur le bord des chemins, de ma- 
nière à pouvoir les retrouver facilement lors du 
tracé définitif. 

L'écartement entre ces piquets sera tel qu'un 
grand jalon placé au pied de l'un d'eux puisse être 
aperçu à l'œil nu des piquets voisins. 

Ces piquets de repère figureront sur les plans ; ils ; 
devront autant que possible être rattachés à des 
bornes de routes, croisements de chemins, croix, 
angles de maison, etc. Ils seront compris dans la 
série des points à niveler, et, à ce litre, rattachés 
aux points hectométriques dont il va être parlé. 

Angle des aUgnements. — Les angles 
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formes par les alignements seront relevés directe- 
ment à Taide du graphomètre ou, à défaut de cet 
instrument, en formant un triangle rectangle aussi 
grand que possible, ayant un des alignements pour 
hypoténuse , le prolongement de l'autre aligne- 
ment pour le premier côté de l'angle droit, et une 
perpendiculaire élevée sur l'un des alignements 
jusqu'à la rencontre de l'autre pour deuxième côté. 
On mesure très exactement les côtés du triangle 
ainsi formé, et, par un simple calcul trigonomé- 
trique, on trouvera l'angle cherché. 

Ces diverses opérations devront être répétées au 
moins deux fois pour bien s'assurer du résultat 
trouvé. 

Chaînage des allgiieiiiente. — Chaque 
alignement aura son chaînage spécial; les jalons 
de sommet d'angle porteront, sur leur voyant, le 
mot sommet suivi des lettres A, B, C, etc., sui- 
vant qu'ils indiqueront le 1*', le 2% le 3° sommet 
d'angle, etc., etc., à partir de l'origine de l'avant- 
#rojot. 

Le chaînage des alignements de sommet en som- 
met d'angle sera fait avec le plus grand soin, les 
jalons de nivellement seront espacés de 100 mètres 
l'un de l'autre; leur numérotage sera indiqué claire- 
ment sur les voyants en, papier, en appelant 1 le jalon 
planté à 100 mètres du sommet d'angle de départ, 
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2 le jalon planté à 200 mètres, et ainsi de suite 
jusqu'à l'extrémité de l'alignement. 

Il sera placé des jalons intermédiaires entre les 
jalons hectométriques, partout où cela sera néces- 
saire ; ces jalons porteront sur leurs voyants en 
papier le numéro de l'hectomètre précédent, suivi 
des lettres 3, A, c, etc., etc., suivant qu'ils seront 
le 1", le 2% le 3% à partir de l'hectomètre considéré 
comme point de départ. Pour éviter que les nive- 
leurs en long et en travers ne commeltent des ou- 
blis, le dernier jalon intermédiaire portera une 
petite croix à la suite de la lettre. 

nriTeUement en laiis« — Les nivellements 
en long seront faits avec le niveau à bulle d'air; si 
Ton se sert de la mire à coulisse, le niveleur pren- 
dra toutes les précautions en usage pour éviter les 
erreurs de lecture à la mire. A défaut de piquets, 
le porte-mire aura le soin de battre le sol avec le 
pied de la mire dans l'emplacement où elle devra 
être posée. 

ObserTatlons générales* — Les carnets «v 
de profil en long devront donner dans la colonne 
Renseignements divers^ la coupe cotée et détaillée 
suivant le tracé des routes, chemins, sentiers et 
cours d'eau rencontrés, rattachée aux jalons hecto- 
métriques voisins. 

Les cours d'eau nécessiteront toujours les ren- 



- 12 - 

seignemenls suivants, qu'on devra recueillir au 
moment du nivellement en long. 

La cote de chaque rive. — Les cotes de fond du 
cours d'eau, celle d'étiage, celle des plus hautes 
eaux, enfin la section droite des ouvrages établis 
sur ces cours d'eau à proximité, et autant que pos- 
sible en aval du tracé. 

On repérera également le niveau des hautes eaux, 
toutes les fois que le tracé traversera des terrains 
submersibles. 

Les carnets de profil en long donneront encore 
la cote et la position précise des repères choisis le 
long et à proximité du tracé ; le pied de la * mire 
sera indiqué à la peinture sur le repère. 

On calculera tous les soirs les ordonnées des 
points nivelés, en n'omettant aucune des vérifica- 
tions exigées à la fin de chaque page ; les cotes et 
renseignements divers du carnet seront ensuite 
passés à l'encre avec le plus grand soin. 

]Vi¥elleiiient en travers « — Les profils en 
travers pourront être étabhs avec le niveau d'eau ; 
ils seront toujours levés perpendiculairement aux 
alignements, en tournant le dos à l'origine de Tavant- 
projet; il en sera fait ainsi à tous les sommets 
d'angles, à tous les hectomètres et points intermé- 
diaires. Ils auront au moins 150 à 200 mètres de 
longueur de chaque côté de l'axé, et devront être 
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suffisamment prolongés près des sommets d'angle 
pour contenir les courbes probables de raccorde- 
ment entre les alignements. 

Les distances seront chaînées en cumulant à 
partir de Taxe ; les nivellements seront rapportés à 
la cote de la mer, prise sur les carnets de profil en 
long. 

Les profils en travers seront proprement dessi- 
nés à la main sur des cahiers spéciaux, ayant la 
dimension des carnets de profil en long ; ils donne- 
ront : 

r Sur une ligne horizontale tracée au-dessous 
de la ligne du terrain, les distances cumulées entre 
les points nivelés ; 

2° Sur les ordonnées près du terrain, les cotes 
lues à la mire, et près de la ligne des dislances, les 
cotes à la mer calculées. 

Pour éviter toute erreur dans Torientation de ces 
profils, on indiquera sur Taxe commun à ces profils, 
d'un côté le lieu de départ des opérations, de Tautre 
celui de Tarrivée. 

Tous les soirs, les profils en travers et les cotes 
lues à la mire seront passés soigneusement à 
l'encre ; autant que possible les cotes seront cal- 
culées en même temps. 

Des Tarlantes. — Lorsqu'une variante sera 
reconnue nécessaire, il sera toujours facile de la 
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rattach er au tracé primitif^ en rétablissant las ali- 
gnements de ce tracé de chaque côté de la variante, 
et en partant des cotes à la mer trouvées pour les 
repères ou les piquets les plus rapprochés. 

Les points de raccordement de la variante avec 
le tracé primitif seront rattachés, à Taide d'un chai- 
nage, aux piquets du tracé primitif qui précèdent 
et qui suivent lesdits points de raccordement. 

Dans le cas où la variante serait adoptée définiti- 
vement, il faudrait enlever sur le terrain les piquets 
et jalons de la partie du tracé primitif correspon- 
dante pour éviter toute erreur ou fausse direction. 

Rapport des opérations sur les plans* 
— Aussitôt après avoir calculé les cotes des pro- 
fils en long et en travers, Topérateur devra rap- 
porter aussi exactement que possible sur les plans 
à l'échelle de jjj^ qui lui seront remis par l'ingé- 
nieur, le tracé des alignements , les angles au 
sommet, remplacement des stations, la position 
de tous les points nivelés, et les cotes de ces points, 
de manière à former une zone de plan coté de 300 
à 400 mètres de largeur qui servira à Tétude du 
tracé définitif; on indiquera, comme il a été dit 
précédemment, la position de tous les piquets et 
alignements. 

Les plans seront corrigés et complétés en biffant 
au crayon rouge les chemins supprimés ou mal 
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indiqués, en y ajoutant les chemins et cours d'eau 
manquants prolongés jusqu'à la limite de la zone 
cotée, les noms des chemins et cours d'eau qui 
seront classés comme suit : 

Route nationale n** de à 

Route départementale n*" de à 

Chemin vicinal de grande communication, n"" 
de à 

Chemin vicinal ordinaire classé de à 

Chemin rural de à 

Chemin d'exploitation de 

Sentier. 

Pour les routes nationales, départementales et 
chemins de grande communication, l'opérateur 
prendra les noms et numéros sur les poteaux de la 
route. 

Pour les chemins vicinaux ordinaires, ruraux et 
d'exploitation, il pourra prendre aux mairies com- 
munication des tableaux de classement et s'a- 
dresser aux maires, agenls voyers, etc., pour se pro- 
curer tous les renseignements qui lui permettront 
de définir d'une manière précise ces voies de com- 
munication. 

On indiquera également dans la zone cotée, ou à 
la limite de cette zone, les maisons, cimetières, pro- 
priétés de luxe, usines, mouhns qui pourraient in- 
téresser l'étude du tracé définitif. 
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Insuffisance du plan au ^^ô;^pour le 
rapport des cotes. — Dans les terrains faciles, 
où les points nivelés en long et en travers sont très 
espacés les uns des autres, le plan coté à réchelle 
^^Tôôôô» s'il est bien soigné, paraît très suffisant. 
Il pourrait ne plus en être de même dans les ter- 
rains difficiles, où il est souvent indispensable de 
multiplier les cotes. Dans ce cas, il faudra dresser 
un plan des alignements à l'échelle de ^^ sur une 
bande de papier ayant 0,31 de hauteur. 

Une ligne continue tracée en rouge au milieu de 
la bande représentera la série des alignements. Il 
sera construit, à chaque sommet d'angle, un soufflet 
ayant son sommet sur le bord inférieur ou supérieur 
de la feuille. 

Ce plan sera dressé conformément au plan à Té- 

Pièces à produire. — Les pièces que l'opé- 
rateur devra transmettre à l'ingénieur comme ré- 
sultat de ces études sonHes suivantes: 

1° Un plan coté à l'échelle de -^^^ ou à l'échelle 
de 1^ dressé comme il a été dit ; ' 

^^ Le plan à l'échelle de j^^ (s'il ne peut servir 
de plan coté) tel qu'il a été remis par l'ingénieur, 
mais sur lequel seront indiqués au crayon rouge le 
tracé des aHgnements ; 

3» Les carnets de profils en long; 
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4o Les carnets de profils en travers. 

Presertpttons générales. — Dans retendue 
d'un avant-projet, la ligne tracée sur le terrain 
n'ayant rien de définitif, il importe que le tracé de 
ces lignes n'entraîne que des dégâts sans impor- 
tance. L'opérateur devra veiller avec le plus grand 
soin à ce détail, et bien surveiller le personnel de 
la brigade, toujours trop disposé à trancher dans le 
vif. 

Quand des dégâts auront été commis^ l'opérateur 
devra toujours, avant de quitter une commune, voir 
à régler (à l'amiable autant que possible) la quotité 
des indemnités dues et. dresser un état collectif; ac- 
cepté par les propriétaires intéressés, lequel sera 
transmis sans retard à l'ingénieur qui fera le né- 
cessaire pour en opérer le payement. 

Critique de la méthode. La méthode ex- 
posée ci-dessus est sans doute moins parfaite que 
celle qui consiste à baliser, à tracer les courbes, à 
piqueter (comme s'il s'agissait d'une élude défini- 
tive) un tracé d'avant-projet qui, le plus souvent, 
pour ne pas dire toujours, est complètement modi- 
fié dans les bureaux de l'ingénieur. 

Mais cette méthode est rapide, économique et 

toujours suffisante. Los jalons hectométriques et 

intermédiaires peuvent disparaître, les piquets de 

sommet d'angle peuvent être arrachés par la char- 

2 
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rue peu de temps après rachèvemeatdes opérations 
sur le terrain, mais il reste toi|y ours des piquets pla- 
cés sur le bord des chemins, à Taide desquels 11 est 
toujours facile de rétablir les parties de l'alignement 
de ravant-projei nécessaire pour l'application du 
tracé définitif. 

WJtifise à faire wn Inireaii de rinsénlMir 
des i^lèees preduUes. — En étudiant le pian 
coté, Tiagénieur pourrafacilement se rendre compte 
des pentes, rampes et paliers du projet définitif, et 
déterminera dans la zone des cotes un premier 
tracé des courbes et alignements qui M paraîtront 
répondre le mieux à ces pentes, rampes et pa- 
liers. 

Un profil en long d'essai à l'échelle de .^^ pour 
les longueurs et de ^ pour les hauteurs rapidement 
fait, à l'aide de ces plans côtés, et le profil ten long 
ainsi dressé, on peut faire l'étude définitive du pro- 
jet comme il suit: 

«Conservant provisoirement les pentes, paliers 
et rampes indiqués sur le profil en long, aa cafcule 
la cote de la plate-forme au droit de chaque piquet 
sur le profil en travers mené par ce piquet : on dé- 
termine ainsi le point situé à cette cote. En proje- 
tant ces divers points sur la ligne de base des pro- 
fils en travers, on obtient une ligne sinueuse repré- 
sentant en plan la direction que devrait suivre le 
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ehemin de fer pour que le déblai el le remblai fussent 
constamment nuls sur Taxe. 

Cette ligne ainsi obtenue est la ligne du terrain à 
la pente du prcget. 

En se servant uniquement de la règle et des ga- 
barits de courbe, on cherche à tracer sur le plan 
des alignements une ligne se rapprochant autant 
que possible de celle qui vient d'être définie, en 
6*imposant toutefois les conditions stipulées plus 
haut pour les rayons et ies longueurs d'alignement 
entre les courbes consécutives orientées en sens in- 
verse. 

Lies diverses modifications ainsi indiquées, on 
peut procéder à l'étude du tracé définitif. 
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2^ PROJET DEFINITIF 



Plëeefi^ à produire. — Après avoir indiqué 
sur le plan à réchelle de j^m ^^ ^ réchelle de ^^^ 
suivant le cas, le tracé définitif' et le rayon des 
courbes, l'ingénieur renverra à l'opérateur toutes 
les pièces par lui fournies, afin que celui-ci reporte le 
tracé sur le terrain et recueille tous les renseigne- 
ments nécessaires pour l'étude du projet définitif. 
Ces renseignements seront compris dans les pièces 
suivantes : 

V Un plan du tracé définitif à l'échelle de j^ 

^^5;U(ro; 

2* Les carnets de profils en long ; 

3° Les carnets de profils en travers ; 

4° Un état indicatif des routes et chemins tra- 
versés. 

5"* Un état indicatif des ouvrages destinés à l'é- 
coulement des eaux; 

6*" Un rapport sur les recherches de sablières, de 
carrières et matériaux divers, pouvant être em- 
ployés dans la construction des ouvrages d'art, bâ- 
timents de station et à l'établissement de la voie. 
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tUs* — Rien ne sera plus facile, avec les documents 
remis à Topéralenr, que de reporter sur le terrain 
les alitements définitifs en les rattachant à ceux 
de Tavant-projet. 

Le tracé définitif devra être établi très exacte- 
ment avec de grands jalons ferrés peints en blanc 
et en rouge, placés à laide d'une lunette oscillante 
bien réglée. 

La distance entre ces jalons sera aussi grande 
que possible ; elle devra être telle, que d'un jalon 
on puisse toujours voir bien exactement à Tœil nu 
les jalons voisins. 

L'opérateur pourra couper les haies, arbres, 
clôtures sèches et autres obstacles qui s'oppose- 
raient au passage de la ligne ; quant aux bûtimenls 
rencontrés, on se contentera de les franchir en 
fixant sur le faite de leur toiture un jalon avec dra- 
peau pareil à celui adopté pour les balises. 

Dans les traversées de bois, la ligne devra être 
essartée au ras du sol sur une largeur de l"*,oO do 
chaque côté de Taxe. 

Dans les blés, orges, seigles et avoines presque 
en maturité, il suffira d'incliner fortement les tiges 
à droite et à gauche de Taxe, à l'aide d'un grand 
jalon. 

Les alignements étant tracés un peu au delà di> 
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chaque sommet d'angle, on déterminera ces som- 
mets à l'aide d'un grand jalon blanc et rouge, planté 
Bien d'aplomb à la fois sur l'un et Tautre aligne- 
ments. 

]fEei$ure den angles* — L'angle formé par 
deux alignements devra toujours être relevé direc- 
tement à l'aide d^une lunette oscillante, portant 
alidade et vernier tournant sur un cercle bien di- 
visé. 

On s'assurera à Taide d'un fil à plomb que l'axe 
de l'appareil coïncide bien avec le sommet. La lec- 
ture de l'angle au vernier sera faite à la loupe, de 
manière à déterminer aussi exactement que pos- 
sible la valeur des secondes de l'angle. 

L'opération sera répétée plusieurs fois, pour bien 
s'assurer des résultats trouvés. 

Il est à peine utile de dire qu'il conviendra d'o- 
pérer en prenant pour repère les jalons d'aligne- 
ments placés le plus loin possible de la lunette. 

Balisage^ piqiieto de tangenee. — Après 
la mesure des angles, les jalons de sommet d'angle 
seront remplacés par des balises, et les jalons in- 
termédiaires par des piquets dits de langence ; si 
les alignements ont une grande longueur, il faudra 
remplacer, quelques-uns de ces jalons par des ba- 
lises intermédiaires placées à la plus grande distancée 
possible les unes de& autres, mais de manière à ce 



que de Tune de ces balises on paisse apercevoir 
bien distinctement à Tonl les balises voisines. 

Les balises swont faites avec de jeunes sapins 
parfaitement droits et bien effilés; elles seront 
peintes à Thuile à une couche, par zone blanche et 
roi^ de I mètre de hauteur et surmontée d'une 
flamme en calicot de (P,tt de hauteur sur 0*,G0 de 
longueur, composée de deux bandes. Tune blanche 
et Tautre rouge, cousues ensemble parallèlement à 
la longueur de la flamme. 

La longueur des balises variera suivant la posi- 
tion qu'elles occuperont sur le terrain, mais elles ne 
devront jamais avoir moins de 5 mètres hors du sol. 

Avant de faire le trou dans lequel sera scellée la 
balise, on repérera avec le plus grand soin, suivant 
deux directions perpendiculaires Tune à l'autre, à 
l'aide d'une jauge et de deux fiches plantées d'a- 
plomb, la position du sommet d'angle. 

On creusera ensuite le trou, qui n'aura pas moins 
de 0"^,50 de diamètre et dont la profondeur va- 
riera avec la hauteur de la balise, sans jamais avoir 
moins de 0"*, 60. 

La balise sera ensuite dressée dans le trou, ra- 
menée avec la jauge dans Taxe du sommet d'angle 
et scellée parfaitement d'aplomb en tous sens avec 
les terres de la fouille qu'on pilonnera fortement 
par couche» successives de petite épaisseur. 
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Lors de rachèvement du tracé, les balises seront 
scellées dans un massif en maçonnerie grossière, 
ayant les mêmes dimensions que la fouille primitive. 

A cet effet, on maintiendra la balise bien d'a- 
plomb à l'aide de trois contre-fiches fixées dans le 
sol et clouées sur la balise; on fera ensuite la 
fouille sans jamais déterrer complètement le pied 
de la balise, enfin on exécutera le massif qui sera 
ensuite recouvert d'un cône en terre pilonnée. 

Les contre-fiches pourront être enlevées, lorsque 
les maçonneries auront fait prise. 

Les précautions indiquées ci-dessus pour la 
pose des balises de sommet d'angle devront être 
appliquées auxbahses intermédiaires. 

Les jalons intermédiaires seront remplacés par 
des piquets de tangence. Ces piquets seront en 
chêne; ils auront 0™,50 de longueur et 0™,08 à 
O'^jlO de diamètre; leur pointe sera taillée sur 
quatre faces bien symétriquement à Taxe du piquet. 

L'axe des jalons intermédiaires sera repéré sur 
deux sens, comme pour les jalons de sommet 
d'angle; on enfoncera ensuite les piquets à la 
masse, en les ramenant au besoin dans un sens 
ou dans rautre,'àla demande de la jauge, pour que, 
l'opération terminée, le centre des piquets se 
trouve bien dans l'alignement. 

Les piquets de tangence porteront les lettres 
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T, NG ou FG marquées avec de la peinture à Thuile. 

Les précautions indiquées ci-dessus, pour la 
pose des balises et des piquets de tangence, sont 
absolument indispensables, si Ton tient à avoir un 
piquetage parfait. 

Tracé des courbes. — En général, Tespa- 
cement entre les piquets do courbe sera de 10, 
20 ou 30 mètres, suivant le rayon des courbes. 

Les courbes pourront être tracées à l'aide des 
renseignements fournis par les tables; il paraît 
cependant plus régulier de faire un calcul spécial 
pour chaque courbe et d'en reporter le résultat sur 
le terrain. 

Il n'est pas difficile, étant donné l'angle formé 
par deux alignements et le rayon de la courbe, et 
une fois la division de la courbe en un nombre pair 
de parties arrêtées, de déterminer pour chaque pi- 
quet de courbe Tabscisse à porter sur la tangente et 
l'ordonnée correspondante. 

Les calculs faits et vérifiés, on déterminera les 
points de tangence de la courbe avec les aligne- 
ments en chaînant sur ceux-ci à partir du sommet 
d'angle, la longueur trouvée pour les tangentes. 

On déterminera ensuite, en cumulant les dis- 
tances à partirdes points de tangence, lesabscisses 
correspondantes à chaque piquet de courbe; on 
élèvera à l'extrémité de chaque abscisse, à l'aide 
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d'une équenre, une perpendiculaire sur laquelle on 
chaînera l'ordonnée trouvée par le calcul pour avoir 
la position du piquet, qui sera, repérée par un jalon. 

Pour que l'opération soit exacte, il est indispen- 
sable que le bâton d'équerre soit parfaitement 
dans l'alignement; qu'il soit hicai d'aplomb en tous 
sens, que les imperfections: de Téquerre soient 
corrigées de la manière suivante : 

On placera un premier jaloni d'ordonnée, suivant 
les indications de l'équerre, puis on fera faire un 
quart de tour à l'instrument. sans toucher au bâton; 
on placera un deuxième jalon près da premier, sui- 
vant la nouvelle direction indiquée ; enfin, un troi- 
sième jalon', placé à mi-distance entre les denx 
premiers, donnera avec le bâton de l'équerre la 
véritable direction de l'ordonnée. 

Dans les bois, on pourra couper Les branches 
qui gêneront pour prolonger les ordotmées jusqu'au 
piquet de courbe ; mais on évitera, en menant des 
parallèles à l'ordonnée, d'abattre les gros arbres et 
même les baliveaux. 

Dans les blés, orges, seigles et avoines arrivés 
presque à maturité, on procédera comme pour le 
tracé d'ahgnements. 

Les piquets de courbe seront plantés comme il a 
été dit pour les piquets de tangence. Les piquets 
indiquant les points de tangenice des* courbes avec 
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les alignements^ poiieront sur leur tête et en haut 
les lettres TG ou NG (naissance de courbe) et FG 
(fin de courbe). On peut employer pour cela de la 
peinture, des petites plaques en tôle poinçonnées 
an chiffre voulu, ou un poinçon spécial qui fera des 
lettres de 0,012 millimètres de hauteur. L'expé- 
rience prouve que les piquets à encoche, marqués 
à la peinture, sont plus commodes, phis voyants et 
plus promptefnent posés que les piquets marqués à 
un autre système. 

Les piquets de courbe intermédiaires porteront 
la lettre G. 

Dans les bois le tracé des courbes devra être es- 
sarté comme il a été fait pour les alignements. 

Dans les blés, orges, seigles et avoines presque 
à maturité, on procédera comme pour les aligner 
ments. 

On pourra alors juger de Texactitude des opé- 
rations, en s'assui*ant que la courbe tourne bien à 
l'œil et que Técartement d'axe en axe des piquets 
est sensiblement le même sur tout son parcours. 

Les piquets marqués T, TG, NG, FC, G servi- 
ront de préférence pour l'implantation des ouvrages 
d'art, et k rétablissement des piquets arrachés ou 
disparus. Il conviendra donc de les recommander 
aux soins des entrepreneurs et de les préserver 
autanlé que possible de tout accident. 
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Chaînage et piquetage des distances. 

— Le chaînage et le piquetage des distances sui- 
vant les alignements et les courbes indiqués sur le 
terrain par les balises et les piquets T, TG, NC, 
FC, G seront faits avec le plus grand soin, en 
partant de Torigine de la section, avec des rubans 
en acier, bien étalonnés et souvent vérifiés. 

Les piquets seront espacés de 100 mètres l'un 
de Tautre, en appelant le piquet d'origine, 1 le 
piquet planté à 100 mètres de Torigine, 2 le piquet 
placé à 200 mètres, et ainsi de suite jusqu'à la fin 
de la section. 

Entre ces piquets, qu'on peut appeler piquets 
hectométriques, il sera placé des piquets intermé- 
diaires à chaque inflexion sérieuse du terrain ; ces 
piquets porteront le numéro de l'hectomètre précé- 
dent, suivi des lettres A, B, G, etc,, suivant qu'ils se- 
ront le V\ le 2®, le 3% etc., à partir de l'hectomètre 
considéré comme point de départ. Le dernier 
piquet intermédiaire pourrait porter une étoile à la 
suite de la lettre, pour que les niveleurs en long 
et en travers n'oublient pas de piquets. 

Dans les alignements, la position de ces piquets 
sera déterminée par un jalonnage très soigné, fait, 
à l'œil, à l'aide des balises et des piquets de tan- 
gence. 

Dans les courbes, la position des piquets sera 



déterminée en portant sur la corde qui reliera les 
centres des piquets de courbe précédant et sui- 
vant, Tabscisse trouvée par le calcul, et sur cette 
abscisse l'ordonnée correspondante. 

Ces piquets hectométriques et intermédiaires 
auront absolument la même dimension que les au- 
tres ; ils seront plantés avec la même précision que 
les autres et en employant les mêmes moyens de 
marque. 

Les piquets T, TG, NG, FG, G seront rattachés au 
chaînage général, et considérés comme des piquets 
intermédiaires; ils devront, comme ceux-ci, porter 
au-dessous des lettres le numéro de l'hectomètre 
précédent, suivi des lettres A, B, G, suivant le cas. 

Au fur et à mesure de l'achèvement du chaînage 
et du piquetage, il sera placé des petits jalons bien 
droits avec voyants en papier blanc, aux pieds de 
tous les piquets; ces jalons seront plantés d'aplomb 
suivant l'axe. 

Pour éviter toute erreur, le chaînage devra être 
fait deux fois, par deux opérateurs différents, qui 
compareront chaque soir les résultats obtenus : en 
cas de différence, ils retourneront ensemble sur 
le terrain pour s'entendre sur les corrections à faire. 

Nivellement en long. — Les nivellements 
seront faits avec le niveau à bulle d'air ; si Ton se 
sert de la mire à coulisse, le niveleur prendra 
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toutes ]es précauCtons en iisâge pour éviter les er- 
reurs de iectore à la nnre. 

Tous les piquets seront nivelés; le pied de la 
mire sera posé sur la tète du piquet ou sur Ten- 
coche, et il sera donné deux ^oups sur chaque pi- 
quet; 

Les nivellements en long devront être laits deux 
fois par deux opérateurs différents qui compare- 
ront chaque soir, après le calcul de leurs carnets, 
les côtes obtenues sur chaque piquet ; en cas «de 
différence de plus de 0",004, ils retournerooirt en- 
semble sur le terrahn pour s'ealendre sur Iles cor- 
rections à faire. 

Obseriralioiis dl¥«*MS. — Les cacnets de 
profil en long devront donner dans la colonne 
Renseignements divers^ les coupes ic^tées et dé- 
taillées suivant le tracé, des routes, chemins, sea- 
tiers ^t cours d'eau rencontrés, rattachés aux pi- 
quets les plus voisin s ; 

La coupe des routes, chemins et cours d'eau per- 
pendiculaire à leuT axe. 

Les cours d'eau nécessiteront toujours les pen- 
seignements sui<vants, qu'on devm TecUieillir au 
meroent «du niveltemenl «n long : 

La cote de chaque rive, ita cote éeiBiid d:ii jcamirs 
d^^au, celle de l'étiage, celle des plus hautes &Kax 
connues, enifinla sedtion droite des oisvFages éta- 
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blis sur ces cours d*6au, à proximité et autant cpie 
possible en aval du tracé. 

On repérera également le niveau des hautes eaux, 
toutes les fois que le tracé traversera des terrains 
submersibles. 

Les carnets de profil en long donneront encore 
la cote et la position précise des repères choisis le 
long et à proximité du tracé. 

On calculera tous les soirs les ordonnées des 
points nivelés, en n'omettant aucune des vérifica- 
tions exigées à la fin de chaque page. Les cotes 
et indications du ^carnet seront ensuite passées 
à Tencre avec le plus grand soin. 

JiriTelleiifteiit; en traveri». — Les profils 
en travers pourront être établis avec le niveau 
d*eau; ils seront toujours relevés perpendiculai- 
rement aux alignements et normalement aux 
courbes en tournant le dos à Torigine du tracé. 
Il en sera fait à tous les piquets ; ils seront levés 
sur une longueur de 40 mètres de chaque côté de 
Taxe, en indiquant la coupe des chemins et cours 
d'eau rencontrés. Les distances seront chafînées 
en cumulant à partir de Taxe. 

Il sera donné deux coups de niveau sur Taxe, 
Tun sur le piquet, l'autre sur le terrain naturel au 
pied dupique t . LesTOveHements Berontrappartés a la 
cote à la mer prise sur les carnets de profil en lonag. 
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Les profils en travers seront dessinés proprement 
à la main sur des carnets spéciaux ayant la di- 
mension des carnets de profil en long ; ils don- 
neront : 

1* Sur une ligne horizontale, le tracé au-dessous 
de la ligne du terrain, la distance cumulée des 
points à niveler ; 

2° Sur les ordonnées, près de la ligne du ter- 
rain, les cotes lues à la mire ; près de la distance, 
les cotes à la mer calculées. 

Pour éviter toute erreur dans l'orientation de 
ces profils, on indiquera sur. Taxe commun à 
tous ces profils : d'un côté, le lieu du départ de 
l'opérateur ; de l'autre, celui de l'arrivée. 

Tous les soirs, ces profils seront passés à l'en- 
cre ; autant que possible, les cotes à la mer seront 
calculées en même temps. 

Les profils en travers dans l'emplacement des 
stations seront levés sur une longueur de 100 mè- 
tres de chaque côté de l'axe. 

niTellement et leTé des ehemlnis et 
eoiirs d^eau. — Tous les chemins, sentiers et 
cours d'eau rencontrés, seront levés et nivelés en 
long sur une longueur de 150 mètres de chaque 
côté du tracé. 

Rapport des opérations sur le$ 
plans. — Aussitôt après avoir terminé sur le 
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terrain les opérations dont il vient d'être question, 
l'opérateur rapportera le tracé définitif sur un plan 
à l'échelle de j^ ou g^ ayant exactement 0"",31 
de hauteur. 

Une ligne tracée en rouge au milieu de la feuille 
représentera la série des alignements. Il sera cons- 
truit à chaque sommet d'angle un soufflet ayant 
son sommet sur le bord inférieur ou supérieur de 
la feuille suivant le sens des courbes. 

On indiquera la longueur totale de chaque aligne- 
ment de sommet en sommet d'angle, lei^ angles 
au sommet en degrés, minutes et secondes, la 
longueur des tangentes, le développement et le 
rayon des courbes, tous les piquets du tracé, les 
routes, chemins et cours d'eau rencontrés et ceux 
qui seront susceptibles de modifications, les cotes 
des nivellements en long sur ces chemins et cours 
d'eau, enfin les noms des cours d'eau et ceux des 
routes et chemins qui seront classés comme suit : 

Route nationale n** de à 

Route départementale n" de à 

Chemin de grande communication n^ de à 

Chemin vicinal ordinaire n° de à 

Chemin rural de à 

Chemin d'exploitation. 

Sentier. 

Pour les routes nationales, départementales et 

3 
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chemins de grande communication,, l'opérateur 
pï*endra les noms et numéros sur les poteaux de la 
route. 

Pour les chemins vicinaux ordinaires, ruraux et 
d'exploitation , il pourra prendre aux mairies 
communication des tableaux de classement, et 
s'adresser aux maires, agents voyers, gardes cham- 
pêtres, etc., etc., pour se procurer tous les ren- 
seignements qui lui permettront de définir d'une 
manière précise ces voies de communication. 

On indiqueraégalement sur les plans, les maisons 
rencontrées par le tracé, les maisons, moulins-, 
cimetières, etc., etc., situés à proximité du tracé 
et qui pourraient intéresser l'étude du projet défi- 
nitif. 

Routef»^ «Àeniliii» et eoiunir d^eau tra* 
Tersé». — Pour les routes et chemins de toute 
nature traversés par le tracé, l'opérateur dressera 
un tableau conformément au modèle ci-dessous, 
dans lequel il fera les propositions pour les voies 
à conserver, celles à dévier et celles à supprimer, 
après avoir pris dans chaque commune auprès des 
maires, agents voyers et personnes compétentes, 
des renseignements précis, de nature à l'éclairer 
sur les besoins de l'agriculture et de la circulation 
générale. 

L'état indicatif des routes et chemins traversés 



peut se faire en quaire colonaes dont la première ii^ 
dique le numéro du profil précédant le passage ; 
la 2^ la distance de Taxe du passage au profil précé* 
dent; la 3* la désignation des routes et chemins 
traversés; la 4* l'indication des routes et chemins à 
conserver, à dévier, à supprimer. 

Pour les cours d'eau traversés, à écoulements 
constants ou accidentels, et pour l'écoulement des 
eaux pluviales, l'opérateur dressera un deuxième 
tableau dans la forme indiquée ci-dessous. 

L'état indicatif des ouvrages à établir pour l'écou- 
lement des eaux peut se faire également en 4 co^ 
lonnes : la 1" indique le numéro du profil précédant 
l'ouvrage ; la 2* la distance de l'axe de l'ouvrage 
au profil précédent ; la 3* la désignation des cours 
d'eau traversés, et enfin, la 4* indique l'ouverture 
des ouvrages proposés. 

L'opérateur devra, pour motiver ses propositions 
sur les débouchés à adopter, s'être bien rendu 
compte, soit par des observations personnelles, 
soit par des renseignements pris en lieu sûr, du 
volume des eaux à débiter au moment des crues, 
des orages ou de la fonte des neiges ; s'il existe en 
amont ou en aval du chemin de fer des ponts sur 
les cours d'eau, il en indiquera les croquis sur 
les carnets de profil en long. 

IVatiire et proTenmice deis matértoai: 
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poiii* la construction et le ballaslase* — 

Pendant le cours des éludes, l'opérateur devra 
chercher si, dans les terrains traversés par la 
ligne ou aux abords de cette ligne, il n'existe pas 
de sablières propres aux constructions et au bal- 
lastage ; il s'informera de la provenance du sable, 
de la chaux hydraulique, des pierres de taille, 
moellons de toutes sortes, briques, bois de char- 
pente de bonne qualité, etc., etc., qui sont en usage 
dans le pays traversé. 

Il visitera les lieux d'extraction et de fabrication, 
se rendra compte de la qualité de ces différents 
matériaux et recueillera avec soin, auprès des 
conducteurs des ponts et chaussées, agents voyers 
et autres gens de l'art, tous les renseignements 
précis sur leur prix de revient rendus à pied 
d'œuvre. 

Il dressera alors un rapport indiquant pour des 
longueurs déterminées du projet, les lieux où on 
pourra prendre les matériaux pour l'exécution des 
ouvrages, leurs distances moyennes à la ligne en 
suivant les chemins praticables, le prix d'achat en 
carrière, en forêt ou sur le lieu de production des 
différents matériaux, les prix de taille, de parements 
vus, etc., etc. 

L'opérateur comprendra aisément l'importance 
de ces documeni s qui devront ultérieurement ser- 




à FesSâsiaîiiiL otf^ iT^rrHin 



de chararL in :sssniÈnt:^£^ 

de dîaaBi*tr£, i^ ôrjiffi-f ^^îrDir rar^g-^ aiiii»iL- q± 

U est 1>X. 5ii* I^E IimilX iluSi: fX±dIi:::S JiU 

des làdieric:^ te iccl t-^j ftts iiicLues i j£ ::»::i- 



an 

née. 



Lorsque ks p^::iè sstlcî teaniriés. rcv*érâîe^.ir 
adressera à Yingé^i^zr :zjr ->jape ie chacon d'e ux ; 
les différents leiTaiiks scrc-si séparés par un Irait 
horizontal ; répaisseor dfrs couches sera cotée 
d'un côté de la coupe ; on indiquera de Tautre cote 
la nature du terrain «dire si les déblais doiveni 
être faits à la pioche, à la pince ou à la mine) 
et le prix de la fouille et chai^ pour chacun deux. 
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SERVICE DES GÉOMÈTRES SUR LES ACQUISITIONS DE 
TERRAINS ET LES EXPROPRIATIONS 

Quand les enquêtes de commodo et incommodo 
ont été faites, et qu'alors un chemin de fer a été 
décrété, soit à la suite d'un avant-projet, soit sur 
simple cause d'utilité publique, MM. les ingénieurs 
peuvent, si leur personnel est trop restreint ou s'ils 
ne veulent pas mêler à leurs servicesles ennuis que 
donnent les expropriations, charger de ce soin un 
ou plusieurs géomètres spécialement habitués à ces 
sortes de travaux, travaux minutieux qui entraîne- 
raient de grands désordres dans la marche du ser- 
vice, s'ils étaient confiés à des gens inhabiles ou à 
plusieurs géomètres vivant en désaccord. 

Les choses ainsi arrêtées, il est bon de passer 
avec le géomètre auquel on confie la direction de 
ce service, un marché qui le lie en ce sens que 
MM. les ingénieurs se réservent le droit de faire 
faire en régie et aux frais de l'entrepreneur les tra- 
vaux qui n'auraient pas été exécutés dans un délai 
fixé pour chaque travail dans le marché, et par une 
retenue d'un dixième sur le montant mensuel de la 
somme à lui payer. 
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plan d^^^^=!^'!^^^^'^ àesu umunuËÈfSi - ilmii ààm^ltT^ 
levé des feoiUks an ^^^ tm CDjàuni de UJKI^ à 
1^500 mèijesâe (^^qot ihûs: ât l'sst » rivant- 
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de ^-4;^. Si lesfemfle^ âuue ^ximmime ê^deiït i'une 
autre éobeUe, il doit ies nednire au uukîoi de pan- 
tographe; puis il Taccctrde mie comniiiDe à la suite 
d'uue autre et forme aiusâ lui ^raud plan d^asseiD- 
blage au £^ qui peid se Ssjrt par arrondissesieiit, 
département ou section, an pré des irigénieurs. Ce 
plan doit servir de base aux éludes déûnilives et à 
calquer la partie sur laquelle le tracé-projet est 
posé, pour faire un plan qii est envoyé avec les 
autres pièces à Tapproiiation minislàieUe. 

Quand un tracé est bien arrêté sur le terrain, le 
géomètre doit en être immédiatement informé pour 
qu'il puisse faire le relevé exact du terrain tra- 
versé. On fait, d'habitude, le relevé de 100 mètres 
de chaque coté de Taxe ; cependant ce n'est pas 
une obligation; le principal est que chaque par- 
celle atteinte par le chemin de fer doive être relevée 
en entier pour que, lorsque le moment d'acquérir 
sera venu, on puisse mieux juger de la partie qui 
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est prise et de celle qui reste : ce qui est nécessaire 
pour rapplication des indemnités. Ce plan qui s'ap" 
pelle parcellaire est à l'échelle de 0",001 pou^ 
1 mètre; il doit être fait sur papier grand aigle, collé 
sur toile, ce qui permet de le rouler et, par là, de 
le conserver bien plus longtemps, de pouvoir 
prendre toutes les copies dont on a besoin et de l'em- 
porter sur le terrain sans craindre de le détério- 
i*er. Il indiquera, outre les parcelles atteintes, celles 
les plus voisines, les cours d'eau, les chemins, les 
numéros des parcelles selon le plan cadastral, les 
lieux dits et la section. Il est fait par commune, et il 
doit servir à faire le bornage, les arpentages, la co- 
pie à déposer aux enquêtes selon l'article 6 delà loi 
du 3 mai 1841 et les copies pour les autographies; 
ces plans doivent être levés dans les conditions 
suivantes : 

irériflcatlon de Vane du tracé* — Les 
opérations sur le terrain pour le levé du plan du 
chemin de fer et ses dépendances seront faites sui- 
vant un axe tracé à l'avance par les soins des ingé- 
nieurs, au moyen de balises indiquant les sommets 
d'angles et les extrémités des tangentes, et des pi- 
quets hectométriques placés sur Taxe même des 
alignements et des courbes. 

Le géomètre chargé de la confection des plans 
devra d'abord faire la vérification des alignements, 
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des ouvertures d'angles entre les alignements ad- 
jacents et du chaînage. 

Il rendra compte aussitôt à Tingénieur du ré- 
sultat de ses vérifications, et après que ces don- 
nées premières auront été contradictoirement et 
invariablement fixées, le géomètre commencera le 
levé des plans. 

Les chaînes employées seront d'ailleurs soi- 
gneusement étalonnées et devront être vérifiées 
chaque jour. 

licvé des planis parcellaires» — Les 
plans parcellaires seront levés avec la plus grande 
précision. La position des balises et de tous les 
piquets hectométriques du tracé sera relevée et 
rattachée aux limites des parcelles coupées par 
l'axe de la ligne. 

Les piquets du tracé seront désignés par leurs 
numéros. 

Zone du le^é des plans. — Le levé com- 
prendra une largeur de 100 mètres de chaque côté 
de l'axe et devra s'étendre jusqu'à une distance de 
150 mètres au moins, lorsque l'exigeront des points 
marquants, tels que routes, chemins, cours d'eau, 
limites de communes, usines, maisons isolées, etc., 
et lorsque les parcelles touchées par le chemin de 
fer ne seraient pas complètement fermées dans l'é- 
tendue de la zone de 100 mètres. Ces zones seront 
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élargies au besoin sur la demande de l'ittgénieur. 

Éehellei» et Indlratlimfiu — Les plans se- 
nmt rapportés à Téchellede (y",00i pour 1 mètre et 
devront exprimer : 

1* Toutes les voies de communication ou d'ex- 
ploitation traversées par le chemin de fer; 

2*" Les canaux, rivières et cours d'eau et les ra- 
vins ou fossés servant à Técoulement des eaux; 

3** L'axe du tracé, les piquets hectoméfcriques qui 
le déterminent, les bornes kilométriques, les ba- 
lises placées dans le prolongement des alignements 
droits et les angles produits par ces alignements ; 

A"" liCS habitations et bâtiments d'exploitation 
et toutes les limites de propriétés. Celles qui ne 
seraient pas apparentes sur le terrain» mais qui ré- 
sulteraient d'actes de partage ou autres , seront 
déterminées par le géomètre, à l'aide des indica- 
tions contenues dans ces actes, et seront figurées en 
lignes plus pâles; 

5*" Les limites des diverses natures de clôture ou 
de propriété et les divisions entre les fermiers d'un 
même propriétaire; 

6** Les plantations d'arbres ; 

7"* Les signes délimitatifs, tels que murs, haies, 
fossés^ bornes, etc., avec indication de la mitoyen- 
neté, lorsqu'elle existera, et des points par lesquels 
les propriétés sont accessibles pom* l'exploita- 
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lion, etc.; dans les terrains soumis à l'irrigation^ 
l'entrée et la sortie des eaux. 

C^es dernières indications seront figurées par des 
flèches à l'encre noire pour l'exploitation et pour 
la propriété des murs et fossés, à l'encre bleue 
pour l'irrigation. 

Les flèches noires pour l'exploitation »-^ seront 
dirigées dans le sens de la marche en entrant dans 
les propriétés et les flèches bleues- b^ dans le sens 
du courant de l'eau! 

La propriété des murs et fossés sera indiquée au 
moyen d'une flèche t^l du côté de la propriété dont 
ils dépendent, et dans le cas de mitoyenneté, au 
moyen de deux flèches placées de côtéetd'autre»-*-,V«. 
Les limites de cultures seront représentées par un 
trait interrompu . 

Us indiqueront en outre les désignations de sec- 
tions, les numéros du cadastre et la dénomination 
de tous les lieux dits, cantons, hameaux, fermes," 
maisons, etc. ; les lieux dits en italique droite et les 
cantons, hameaux, fermes, etc., en italique penchée. 

-!Forniiit des plans. — Les plans parcellaires 
seront dressés par commune, et chaque com- 
mune sera rapportée sur une feuille unique de pa- 
pier continu et fort, de premier choix, préalable- 
ment collé sur toile, de 0™,66de hauteur^ uniforme, 
sans goussets. En conséquence, à chaque chan- 
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gement notable de direction de Taxe, on établira 
un onglet en blanc, déterminé par deux lignes for- 
mant un angle d'uae amplitude convenable et dis- 
posé de manière qu'il soit possible, en rapprochant 
les côtés de T angle, de reproduire à volonté l'état 
des lieux. 

A cet effet, le papier sera brisé suivant deux 
plis que Ton reformera au besoin ; les deux brisu- 
res aboutiront au même point sur Tune des rives, 
de manière à diviser en deux parties égales l'angle 
mort où le dessin sera interrompu. 

Au point de raccordement des feuilles des di* 
verses communes, on tracera dans toute la largeur 
du papier une ligne noire dont la position sera 
parfaitement hamologue sur les deux feuilles con- 
sécutives, pour en assurer l'exacte juxtaposition. 

Sur ces plans minutes, sera écrit à la main 
aux extrémités de chaque feuille le titre voulu. 
- Dessin et layls des plans* — Ces plans 
devront être la représentation exacte et complète 
du terrain et porter l'indication cotée de tous les 
renseignements recueillis dans les opérations, au- 
tant que possible, sans nuire à la clarté du plan. 

Haie appartenant à un seul proprié- 
taire* — Un trait plein indiquera la limite de 
quelque nature qu'elle soit ; les fossés seront tein- 
tés en bleu, les murs en encre de Chine pâle; les 
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haies seront dessinées très légèrement à Tencre 
verte foncée conformément au type adopté. 

Haie mitoyenne* — Sej^a désignée par un 
trait plein, teinté d'un léger liseré vert de chaque 
côté. 

Confi»<ruetlons« — Les constructions seront 
lavées et ombrées à l'encre de Chine pâle ; les 
maisons d'habitation recevront une teinte plus 
forte que les bâtiments d'exploitation, afin d'être 
facilement distinguées de ceux-ci. 

Les plans ne recevront pas de teinte générale, 
qui pourrait altérer les dimensions du papier. Les 
teintes conventionnelles, s'il y a lieu d'en appli- 
quer, ne seront portées qu'en liserés adoucis. 

L'axe du chemin de fer et l'indication des 
tangentes prolongées jusqu'à leur point de ren- 
contre, seront rapportés en rouge : l'axe par 
une ligne pleine, les tangentes par des traits dis- 
continus. 

CSerltares* — Toutes les écritures seront com- 
me "le dessin à l'encre de Chine. Les lettres et les 
dénominations des sections, cantons ou lieux dits 
seront inscrites suivant des lignes parallèles à 
l'axe du chemin de fer et dans le sens du numé- 
rotage d'ordre des parcelles. 

Les noms des communes seront inscrits suivant 
les lig;nes contournées d'après les inflexions des 
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limites. Il en sera ùe même pour les voies de com- 
munication. Le sens de ces écritures sera de bas 
en haut jusqu'à ime inclinaison de âO diegrés à 
gauche de la verticale. 

Chaque parcelle portera le numéro du cadastre 
écrit à Tencre bleue et, à la suite, ^indication de la 
nature exprimée par la lettre initiale de la culture. 
Les noms, prénoms et domicile des propriétaires 
seront inscrits sur chaque parcelle ou groupe de par- 
celles appartenant au même individu; lorsque la 
division des parcelles sera trop grande pour per- 
mettre cette inscription directe, on la remplacera par 
un tableau écrit sur le plan, le plus possible au 
droit des parcelles. On indiquera, d'ailleurs, tous 
les autres renseignements qu'il pourra être utile de 
faire connaître. 

Cadastre* — Pendant que le géomètre lève 
le parcellaire, un de ses employés doit relever sur 
les matrices cadastrales des mêmes communes tous 
les numéros qui se trouvent sur Taxe jusqu'à 
200 mètres de chaque côté. Cette formalité est né- 
cessaire, parce que la loi exige que l'expropriation 
se fasse sur les noms des propriétaires inscrits au 
cadastre, et au moyen d'un tableau spécial, on a, en 
outre, le nom des propriétaires, la contenance poui* 
laquelle ils sont imposés, le revenu et le classement. 
Ces documents sont utilisés plus tard pour les esti- 
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mations et s^r^it à dresser des âats que nous 
nommerons plus loin. 

ItsiMagt» — Le plan ^^rceUaire étant ter- 
miné, le géomètre prooédera au bornage de la 
ligne; les emprises lui ont été données par les 
conducteurs; il les applique sur le plan à chaque 
profil en ayant soin de les forcer de 0",50 à 
1 mètre de chaque côté, puis on en fait Tapplica- 
tion sur le terrain; les bornes doivent corres- 
poncbre à chaque côté du plan et elles sont reliées 
entre elles par des rigoles, ce qui permet aux 
propriétaires de voir de suite le préjudice qu*on 
leur porte et la quantité de terrain qu'on leur 
prend. Cette opération terminée, le géomètre fait 
graphiquement sur le plan le calcul des sur- 
faces expropriées ; pendant ce temps, un agent du 
géomètre arpente chaque pièce sur le terrain : cela 
sert de vérification. 

Stat Indicatif parcellaire* — Une fois le 
calcul des surfaces terminé, le géomètre forme Tétat 
parcellaire destiné à indiquer aux propriétaires la 
contenance qui leur reste à droite et à gauche de la 
voie ; cette formalité est nécessaire surtout pour sa- 
tisfaire à l'article 50 de la loi du 3 mai 1841. 

IKMMier d^enquéte* — Cette formalité rem* 
plie, on forme un dossier d'enquête ; ce dossier se 
compose de plusieurs pièces qui sont : 
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1* Une notice descriptive du tracé, dressée par 
l'ingénieur ; 

2^ Une copie du plan parcellaire, sur laquelle fi- 
gurent les emprises du chemin de fer, les chemins 
que l'on supprime et ceux que l'on accorde, les 
cours d'eau et les travaux que l'on doit faire pour 
en assurer l'écoulement ; 

S"" Un tableau indiquant à chaque intéressé la 
contenance pour laquelle il est exproprié ; 

4** Un registre destiné à recevoir les observations 
des parties ; ce registre doit être signé par le maire 
à l'ouverture des enquêtes et au dernier folio le jour 
de leur clôture; 

5* Un registre destiné à recevoir les déclarations 
d'élection de domicile, conformément à l'article 15 
de la loi du 3 mai 1841 ; 

6** Une lettre de l'ingénieur en chef qui adresse 
le tout à M. le préfet; 

7° Un arrêté du préfet désignant les communes 
traversées ; 

8° Un placard de cet arrêté que l'on fait légaliser 
par le maire de la commune : cette pièce doit rester 
dans le dossier ; 

9** Un avis placard annonçant l'ouverture et la fin 
des enquêtes, légalisé par le maire : cette pièce doit 
rester dans le dossier. 

Des ampliations de ces deux placards doivent 
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tion du plan parcellaire les numéros des paroolles 
traversées avec leur classement sur le cadastre, le 
revenu annuel, etc., etc.; de plus, il a eu 8oin de 
faire prendre au bureau de renregistromout do 
chaque canton traversé le relevé des ventes tjui 
se sont faites dans le pays depuis cinq aniuUis, 
Ces ventes, il est vrai, ne sont généralement pas 

i 
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exactes, car les propriétaires, pour épargner les 
frais, ne déclarent ordinairement pas toute la véri- 
table somme ; mais en l'augmentant d'un tiers ou 
peut être sûr de toucher sur le prix réel ; de plus, les 
ventes faites par justice peuvent servir de base. 

Expertises* — Ces données étant connues du 
géomètre de Tadministration, il s'adjoindra un ou 
deux experts des pays traversés, autant que pos- 
sible connus et jouissant d'une réputation de pro- 
bité; puis il fera avec eux une tournée sur chaque 
parcelle et jugera de concert s*il y a lieu de changer 
le classement posé au cadastre et faire un procès- 
verbal de ce nouveau classement auquel on joindra 
en regard dans la colonne des observations le prix 
du terrain estimé par are. 

État estimatif. — Avec ces renseignements 
on composera l'état estimatif. Cet état doit com- 
prendre toutes les indemnités à offrir à chaque pro- 
priétaire avec une réserve cependant ; si les inté- 
ressés avaient l'habitude ou la bonne volonté 
d'accepter, purement et simplement, les offres qui 
leur seraient faites, on pourrait dresser l'état esti- 
matif définitivement et sans qu'il soit besoin de se 
rien réserver ; mais comme il n'en n'est pas ainsi et 
que presque toujours ils marchandent, que les uns 
même s'abusant sur la valeur réelle ou d'affection 
qu'ils donnent à leurs propriétés, repoussent 
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d*avaiioe les offres qui leur sont fiûtes; il fout que 
cet état soit uniforméiufflit dressé avec une diminu- 
tion de 40 sur tous les prix, ce qui donne la 
possilnlité de revenir plus taid sur un marché man- 
qué dès Tabord. 

Pc pgg c I ■tleafT — Le géomètre de Tadmi* 
nistration doit être bien au courant du travail pour 
dresser cet état, car outre la valeur vénale du ter- 
rain, il doit faire entrer en ligne de compte certaines 
sommes (quelquefois très fortes) pour dépréciation 
de la parcelle traversée. 

WmàftmÊaMé» 4e é éprééUMm m. — On dis- 
tingue 4 cas de dépréciation : 

Le 1* où une parcelle régulière étant simplement 
traversée par un des côtés laisse un excédant bien 
supérieur à Temprise du chemin de fer, mais 
n^ayant pas une forme régulière (10 0/0). 

Le 2* où la parcelle étant traversée par l'un des 
côtés laisse un excédant inférieur à Temprise, mais 
supérieur au quart de la propriété et à 10 ares 
(20 0/0). 

Le 3* où la parcelle étant traversée par le milieu 
laisse un excédant de chaque côté de la voie 
(30 0/0). 

Et le 4* où la parcelle étant traversée également 
par le milieu laisse un excédant de chaque côté, 
mais dont l'un sera devenu coûteux et difficile à 
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exploiter par suite d*un prolongement de parcours 
(40 0/0). 
Dans le 3* cas on peut aussi comprendre celui où 

le chemin de fer laisserait un excédant seulement, 
mais qu'il faudrait aller exploiter avec allongement 
de parcours. 

Jjrusement d^eicproprlatlon. — Dossier 
du procureur de la République. — Les en- 
quêtes terminées et pendant que Ton fait les offres 
amiables, on doit faire des diligences pour faire 
prendre jugement d'expropriation. Pour cela, 
M. l'ingénieur en chef adressera à M. le préfet une 
lettre à l'effet d'obtenir l'arrêté de cessibilité; à cette 
lettre sera jointe une grosse en double expédition 
des états indicatifs en tête desquels on aura mis 
l'arrêté du préfet déterminant les propriétés qui 
doivent être cédées pour l'exécution du chemin de 
fer. Alors on adresse une requête à M. le procu- 
reur de la République avec tous les dossiers d'en-» 
quête. Si les enquêtes avaient amené du change- 
ment dans le tracé, un imprimé spécial en aurait 
prévenu les intéressés, et des enquêtes supplémen- 
taires dans les mêmes conditions que les précé^- 
dentés auraient lieu avant de présenter les pièces 
auprocureur.de la Répubhque, et cette pièce serait 
jointe au dossier d'enquête qui doit aussi renfermer 
un journal légalisé de l'arrondissement ou du chef- 
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lieu dans lequel aura été inséré l'avis des maires an- 
nonçant l'ouverture des enquêtes et l'arrêté dési- 
gnant les communes traversées; un deuxième 
journal légalisé indiquant les enquêtes supplémen- 
taires, s'il y a lieu. 

Transcription da Jusement d^expro- 
priatton. — Aussitôt le jugement rendu, on doit 
déposer la grosse du jugement, qui se compose da 
dispositif et des états indicatifs, au bureau du con- 
servateur des hypothèques, pour en faire la trans- 
cription. 

Acqulisltlons amiables. — Pendant que le 
jugement d'expropriation se rend, on continue les 
acquisitions amiables par des contrats provisoires, 
qui doivent être soumis à l'approbation de l'ingé- 
nieur en chef et de l'ingénieur ordinaire. 

Puis ces contrats sont convertis en actes défi- 
nitifs. Généralement, quand l'État fait faire ces tra- 
vaux, les maires des communes traversées sont 
chargés de remplir les fonctions de notaire, ils y 
sont tenus par un arrêté spécial du préfet. 

Actes d^aetaat« — Le géomètre doit avoir des 
agents capables qui aient été notaires, premiers clercs 
longtemps ou agents d'affaires, ayant une longue 
expérience des affaires. Ces agents composent l'acte 
et le maire, ayant le titre de notaire, le signe et y 
met le sceau de la mairie. Cette pièce est alors en- 
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voyée à rapprobation préfectorale, puis enregistrée. 
Ceci ne souffre pas de retard, si dans l*acte il 
n'entre pas comme propriétaires des mineurs, des 
incapables, etc., etc.; alors il faudrait les faire 
autoriser. 

Cessatton amiable* — Si la ligne à con- 
struire était de peu d'importance et que tous les 
propriétaires sans exceptions ni réclamations con- 
sentaient à traiter à l'amiable, un imprimé spécial 
servirait à passer avec eux les actes définitifs. Cette 
pièce diffère des autres en ce sens qu'il n'est pas 
fait mention du jugement qu'il n'est plus nécessaire 
de prendre, si tous les propriétaires cédaient amia- 
blement. L'approbation préfectorale aux actes suf- 
firait. 

PabUeatloii du Jagemeiit d^exproprla^* 
tloii. — Le jugement d'expropriation est rendu et 
la grosse du jugement est restée huit jours au bu- 
reau des hypothèques ; inscription est prise ; il faut 
alors que ce jugement, ainsi que les tableaux dési- 
gnant les propriétés traversées par le chemin de fer, 
soientreproduitsdanslejournal de l'arrondissement, 
s'il y en a, et du chef-lieu du département dans le 
cas contraire ; copie légalisée de ce journal sera 
jointe au dossier d'enquête. Le jugement sera alors 
pubhé dans chaque commune et affiché à la porte 
de la mairie et à celle de l'église ; un certificat admi- 
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nîstratif sera délivré par le maire, et cette pièce 
sera jointe au dossier. 

IVotifleation du jusemeiit d^exproprla- 
Uon. — Le jugement sera notifié à chaque inté- 
ressé et en cas d'absence à son représentant con- 
sidéré comme gardien et régisseur de l'immeuble 
exproprié et par copie séparée au maire de la com- 
mune. Le garde champêtre assermenté, délégué à 
cet effet, remplira pour TÉtat le rôle d'huissier. 

Offreis légales. — Pendant que cette formalité 
se remplit, on dresse un tableau (basé sur l'état 
estimatif) des sommes à offrir aux propriétaires 
pour toutes indemnités; on en compose une grosse 
en tète de laquelle on met l'arrêté du préfet. Cet 
arrêté pris, on agit pour les offres légales comme 
pour le jugement : insertion dans le journal dont 
on prend copie légalisée pour le dossier, publication 
et affiches dans la commune, certificat adminis- 
tratif et notification par le garde champêtre à cha- 
que intéressé, faite en conformité de l'article 23 de 
la loi du 3 mai 1841. Ce tableau indique au proprié- 
taire, outre la somme qui lui est offerte, d'avoir, 
en cas de non-acceptation de ladite somme, à se 
conformer aux articles 17 et 18 de la loi. Dans le 
cas où ils ne s'y conformeraient pas (ce qui arrive 
très souvent), les frais d'expropriation restent à 
leur charge. 
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C'est donc un point assez sérieux et auquel le 
géomètre doit prêter attention. 

Payement de» immeuMes aehetés h 
l^amiable. néqulsltlon d^état. — Pour les 
personnes qui ont traité amiablement et qui ont 
passé Tacte définitif, il faut procéder au payement. 
Pour tous ceux qui auraient vendu pour une somme 
inférieure à 500 francs, la loi permet de les solder de 
suite : un certificat du maire suffitpour faire faire les 
certificats de payement. Mais pour les sommes supé- 
rieures à ce chiffre, l'administration ne peut opérer 
le solde qu'après s'être assurée que l'immeuble n'est 
grevé d'aucune hypothèque. A cet effet, réquisition 
d'état est adressée aux conservateurs qui y répon- 
dent par des certificats négatifs ou des états d'ins- 
cription, selon qu'il y a ou non hypothèque. Dans le 
cas où il y en aurait, la somme est consignée, et 
le propriétaire ne peut la toucher qu'après avoir 
présenté autant de radiations qu'il a d'inscriptions, 

Certifleat de notoriété. — Quelquefois les 
actes portent des noms qui pour l'oreille ont bien 
le même son, mais dont l'orthographe n'est sou- 
vent pas conforme à celle de la signature ; ou dans 
les communes, plusieurs individus peuvent s'ap- 
peler du même nom et avoir des terrains traversés 
par le chemin de fer : l'orthographe du nom seul 
varie. Pour obvier aux erreurs auxquelles on pour- 
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rait être sujet, on se sert d'un certiâcat de 
riété délivré par le maire. 



— n arrive souvent lors 
des acquisitioiis, que Ton est oMigé d'acheter des 
excédants de terrains non nécessaires à la cons- 
truction du diemin de fer, soit d'après rarticie 50 
de la loi qui oblige d'en flaire raoïpisition, si la 
partie délaissée est inférieure au quart de la pro- 
priété ou à 10 ares , soit que l'indemnité de la dé- 
préciation à accorder serait supérieure à Tachât du 
terrain ; alors ces excédants coûtent ordinairement 
plus de 500 francs. Dans ce cas on doit agir conune 
si on faisait un nouveau travail et on doit faire 
une publication prescrite par les articles 15 et 19 
de la loi. Cette publication se fait au moyen d'un 
imprimé spécial qui reste afBché huit jours dans la 
commune. Puis la vente qui dans ce cas-là est 
presque toujours amiable, doit être changée en vente 
définitive par contrat sur l'imprimé déjà cité. La 
pièce indiquée cinlessus sera insérée dans le journal 
du département ou de l'arrondissement, dont on 
conservera un numéro légalisé, et certificat de 
publication sera délivré par le maire ; puis on en 
fera la transcription aux hypothèques et l'acte défi- 
nitif sera enregistré après approbation préfectorale. 
Réquisition d'état sera adressée au conserva- 
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leur des hypothèques et le payement s'en fera de 
suite, s'il n'y a pas d'inscriptions et des mineurs, 
car dans ce dernier cas il faudrait les faire auto- 
riser. 

Si les sommes à payer pour les excédants sont 
inférieures à 500 francs, un certificat du maire est 
suffisant et aucune de ces formalités n'est à rem-» 
plir. 

JIFiigeineiit d^expropriation. — Quand Ju- 
gement d'expropriation a été rendu et que les pro- 
priétaires n'ont pas tous traité à l'amiable, il faut 
avoir soin de ne pas laisser passer l'année sans 
avoir convoqué et réuni le jury. Cette omission 
obligerait l'administration à prendre un nouveau 
jugement, et les propriétaires peuvent même créer 
des embarras et réclamer du tribunal qu'il soit sta- 
tué sur l'expropriation (article 14 de la loi), lorsque 
Tannée du jugement est expirée. 

Citations et sommations. — Le jugement 
dans ses conclusions a nommé un magistrat di-' 
recteur du jury, et le tribunal, après requête du 
procureur de la République, choisit dans les jurés 
nommés par le conseil général les personnes qui 
doivent composer le jury. Notification des jurés, ci- 
tation devant le jury est faite aux intéressés au 
moyen d'un imprimé spécial et sommation de se 
présenter est faite aux jurés. Ces citations et som- 
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mations peuvent se faire pai* huissiers ou autres 
employés de l'Etal assermentés. 

IKiMdler des jurés. — Avant de convoquer 
le jury, le géomètre aura eu soin de préparer toutes 
les pièces nécessaires ; elles sont nombreuses et 
se composent ordinairement : 

1^ Des plans autographiés sur lesquels on aura 
indiqué par une teinte spéciale le terrain pris par 
le chemin de fer et les noms des propriétaires, 
les parcelles acquises à Tamiable, la contenance 
achetée et le prix pour lequel elle a été cédée, 
en ayant soin de détailler le prix de Tare, valeur 
vénale, et les indemnités de dépréciation, transac- 
tions et autres qui auraient été accordées (cha- 
que juré aura copie dudit plan). 

2® Un cahier sur lequel on indiquera, parcelle 
par parcelle, Tindemnité qui est offerte, la cause 
de cette offre, l'estimation des experts, la nature 
de la dépréciation, en un mot, toutes les explica- 
tions de nature à éclairer les jurés (chaque juré 
aura copie dudit cahier). 

Et 3^ un plan général à l'échelle de -^ sur le- 
quel on aura teinté le& parcelles qui se sont ven- 
dues depuis cinq ans aux environs du chemin de 
fer, soit à l'amiable, soit par voie judiciaire. Chaque 
parcelle indiquera sa nature, sa contenance, la 
date de sa vente et le prix pour lequel elle a été 
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vendue. Cette pièce est nécessaire entre les mains 
des jurés pour leur démontrer la valeur des terrains 
dans la contrée traversée. 

Huit jour s après les sommations le jury se réunit, 
et les causes sont appelées et jugées en la forme 
ordinaire : procès-verbal des opérations est dressé. 

Payement des imiiteubles expropriés. 
— IjCS opérations du jury terminées, on procède 
au payement des sommes alloués en la manière or- 
dinaire et en cas de refus d'acceptation du proprié- 
taire, oh en consigne le montant et on prend pos- 
session du terrain, ce que Ton ne pouvait faire 
avant, à moins : 1® de vente amiable ; 2® de prise 
de possession, accordée par le propriétaire sous 
promesse à lui faite, de lui faire toucher l'intérêt 
à 5 0/0 de la somme qui lui sera accordée par le 
jury, et 3® d'arrêtés préfectoraux qui ne peuvent au- 
toriser qu'à l'occupation temporaire du terrain, et, 
dans ce cas, il faut avoir grand soin de n'établir que 
des travaux provisoires, des fouilles et des dépôts. 

Terrier et mutations. — Ici se termine le 
travail sommairement indiqué ci-dessus, et il ne 
reste plus à faire au géomètre, après que le jury a 
statué, que la rédaction du terrier, le plan et Tétat 
des mutations à envoyer aux contrôleurs des con- 
tributions directes pour faire dégrever d'impositions 
les propriétaires expropriés. 
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Enquête des stations. — L'^enquête pour 
remplacement des stations doit toujours précéder 
l'enquête parcellaire: cela se comprend, car la grande 
quantité de terrains qu'il faut exproprier ne peut 
être indiquée sur les plans que lorsque l'emplace- 
ment de la station est connu. 

On obtient les enquêtes des stations par un sim- 
ple arrêté préfectoral convoquant pour tel jour les 
maires dés communes traversées et avoisinant 
le tracé, les conseillers d'arrondissement et géné- 
raux, l'ingénieur en chef de la compagnie ou de 
• rÉtat. 

Préalablement, le dossier a été déposé pendant 
huit jours dans les communes où il y a lieu d'éta- 
blir des stations. Ce dossier se compose d'un plan 
au g^ assez étendu, et d'une notice descriptive 
faisant ressortir les avantages qui résultent pour 
les populations circonvoisines de l'emplacement de 
la station à tel point et de l'impossibilité (s'il y a 
lieu) de pouvoir l'établir ailleurs. 

Le procès-verbal d'enquête est dressé pour les 
stations comme on le fait pour les enquêtes par- 
cellaires. 



TRAVAUX 



TERRASSEMEiNTS 

ObserTatlons générales. — Les études sont 
terminées et on est en possession du terrain, soit 
que les propriétaires aient consenti à la prise de 
possession préalable, soit qu'ils aient traité à 
Tamiable ou qu'ils se soient laissé exproprier. 

Rien ne s'oppose donc à l'exécution des travaux 
qui se divisent en 5 parties, ainsi qu'il suit : 

Les terrassements ; 

Les travaux d'art; 

Les bâtiments ; 

La pose de voie et le ballastage ; 

Le matériel fixe. 

Les deux premières parties composent Tinfra- 
structure de la ligne, et les trois autres, la super- 
structure. Nous allons suivre cet ordre dans la 
continuation de notre travail. 
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1° Terrassements. 

mratiire tles terrassements. — Les terras- 
sements se divisent en trois catégories : les bons, 
les passables et les mauvais. 

Les bons comprennent les terres végétales, les 
terres sablonneuses, les sables, les graviers, les 
marnes, les terres calcaires, et toutes les terres de 
cette nature, pour lesquelles un piocheur peut four- 
nir deux chargeurs. La fouille et la charge de la 
terre valent de 40 à 50 centimes le mètre cube, selon 
le prix de journée d'un ouvrier terrassier du pays 
où doivent avoir lieu les terrassements. 

Les passables comprennent les argiles, les 
glaises, les tourbes, les craies et toutes les terres 
pour lesquelles il faut autant de piocheurs que de 
chargeurs. La fouille et la charge de ces terres 
valent de 50 à 60 centimes le mètre cube. 

Les mauvais sont Tune ou l'autre des terres citées 
ci-dessus faisant revêtement d'une petite épaisseur 
sur un fond de pierres ou de rocs, les terres forte- 
ment mélangées de pierres pour lesquelles il n'est 
pas besoin d'employer la mine pour les emporter, 
les tufs ou les calcaires friables, les graviers agglo- 
mérés au point de ressembler à du béton, etc., pour 
lesquels il faut jusqu'à deux piocheurs pour fournir 



un dtargeiv. La Icniffle et ia timr^ à^ «s 
sements Taki^ sckan le cas fii le ;«ys. et Ta ooith 
mes à 1 franc leiDètre dà^ 

U ne reste pins a;»^ ces traâs nalares de àefabtis 
que les pioies et les rocbers qui se paksit dqrws 
1 franc jusqu'à 4 francs Ir mèire ente de fomlles et 
charge, s^on que la pierre s'extrait plus ou moins 
facilement an pic^ à la pince ou à la mine. 

sements se font à la brouetle» au camion, au wa* 
gonnet, an tombereau et au wagon : au besoin à 
rexcavateur et au perforateur. 

Les terrassements à la brouette se font généra- 
lement pour les attaques de tranchées et la où il n'y 
a que de petits transports, car passé 60 mètres, ce 
mode de transport devient insuffisant ; il faut em- 
ployer le camion ou le wagonnet. Le wagonnet en 
tôle cubant 0™^60, de la maison Decau ville, rend 
de grands services dans les terrains glaiseux et peut 
s'employer utilement pour les petites tranchées 
dont la hauteur ne dépasse pas 1 mètre. Le ca- 
mion roulant sur la plate-forme des terrassements 
ou sur des rails posés à plat pour des terrains 
glaiseux peut être employé utilement jusqu'à 
200 mètres. Il faut employer le tombereau jusqu'à 
400 et même 500 mètres; mais passé cette di-stanco, 
le wagon devient de toute nécessité. Un entropro- 

S 
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neur pourvu d*un bon matâriel, commenoe même 
«es terrassements au wagon aussitôt qu'il a pu 
préparer, en se servant de brouettes, as&ez de 
parcours à l'entrée de la tranchée pour y poser 
50 mètres de voie de travaux* Les terrassements 
faits au wagon sont toujours plus avantageux et 
rapportent plus de bénéfices à l'entrepreneur que 
ceux faits par tout autre moyen de transport* 

L'excavateur ne s'emploie encore que dans les 
grands travaux sablonneux, les dunes par exemple. 

Le perforateur ne peut s'utiliser que dans la pierre 
et surtout pour le creusement des tunnels* 

Les terrassements se font à une ou deux voies. 
Ils sont généralement comptés au mètre cube de 
déblai. 

Terrassemento de peu d'importani^e. — 
Quelquefois dans les pays plats, la section moyenne 
des terrassements à exécuter ne dépasse pas 
3 mètres cubes par mètre courant; il convient alors 
de les traiter au mètre courant de la plate-forme de 
voie achevée et réglée. 

Les terrassements ne peuvent se faire qu'à l'en- 
treprise. 

HEains-d^œuwre et (sujétions. — 1^ Toutes 
les sujétions, mains-d'œuvre et fournitures quelcon- 
ques résultant des travaux sont à la charge de l'en- 
trepreneur implicitement ou explicitement. 
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3^ Les tiwiijfiâes lie peaveuit <è^ 
sanféûr piredbblleiiK»it si eU^«)<di\^èiit ^Hm:^ <^^^lkèèt^ 
àunemidsax Toies, et si c^esl à UQ^^ sai\^^«^<^ 
la dratle oa la gauche. 

eommeaoer les déblais il fout <sxécuter d<^ M^^ 
guettes et revers d*eau sur le haut d<^ tmndi^ à 
0^40 d'incliuâisou par mètre et 1 mètre de kr^ 
au moins. 

Ttwres staisoi. — Les terras giaise;^ el ^¥|ti« 
leuses provenant des déblais, ainsi que \m mm^ 
vaises argiles, seront déposées en déliera de te Y^>ie 
ou dans le milieu des remblais* 

Terres Tésétaleti. — Les terres \%éteies 
seront ménagées pour les talus des remblaie* 

Taliu. — Tous les talus et surfaces du plates- 
formes seront réglés sans jarrets ni irréguh\riti5«4 ; 
les arêtes seront parfaitement droites daus len ali- 
gnements et très régulières en courbe. 

Rèslement Aen terraaaetwitg, -— I^e 
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règlement des terrassements en courbe sera fait sur 
la plate-forme avec les devers et découpures trans- 
versales pour l'écoulement des eaux. 

Mines. — 4*^ Pour les déblais à la mine, 
l'entrepreneur n'emploiera que les fusées de sû- 
reté, di4.es mèches anglaises, et des bourroirs avec 
bouts en cuivre de 0~,10 de long. 

Pour le règlement des talus aucun bloc ne devra 
rester en saillie et les vides seront remplis par un 
muraillement qui suivra leur inclinaison. 

JBmpriints et dépote. -— ô"" Les emprunts, 
ainsi que les dépôts en cavalier, ne seront faits que 
suivant ordre spécial et suivant profils désignés à 
l'avance. 

Quand il y aura un petit excédant de déblais, il 
sera déposé uniformément au pied des talus en 
forme de banquettes régulières selon le profil qui 
sera désigné. 

Ré^alages. — 6^. Généralement les régalages 
de déblais transportés en remblais se font de la ma- 
nière suivante : 

A la brouette par couche de 0",20 d'épaisseur; 

Au tombereau par couche de 0",30 d'épaisseur; 

Au wagon en une seule couche, mais en ter- 
rain mouvant à deux couches et à toute largeur à 
la fois. 

Tassemento. — Sur la hauteur du remblai, il 



faut toujours tenir compte du tassement des terres 
qui est de un dixième de la haateor. 

On peut faire les déblais en plusieurs plans de 
niveau. 

REoyens de iwmmnpmwt. — 1* Tous les 
moyens de transport sont à la charge de Fentre- 
preneur qui aura la faculté de disposer les voies et 
les wagons là où ses travaux doivent être exécu- 
tés de cette façon, après en avoir fait connaître la 
convenance et la sufBsance. 

TemMsemeiite Inc^Bipletg. — 8^ L'en- 
trepreneur est tenu de charger ou de déblayer à 
nouveau tout terrassement incomplet ou exhaussé. 

Déblais iiors ligne. — 9^ Les déblais en 
dehors du chemin de fer doivent être exécutés 
par l'entrepreneur, conformément aux instructions, 
plans et profils qui lui seront donnés. 

Ils seront faits par petites couches sans endom- 
mager les talus ni les plates-formes, avec des écha- 
faudages mobiles pour les brouettes, et pour les 
tombereaux il suffira de réparer les ornières. 

Emplerremeiit des eliaussées. — lO"" Les 
empierrements des chaussées seront en silex d'une 
couche de 0"*,25 pour les routes nationales, dépar- 
tementales et chemins de grande communication, 
et0'°,20 pour tous les autres chemins. 

Ceci s'applique aussi bien aux déviations qu'aux 
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éheminfi latéraux. — Le bombement sur l'axe 
est de 1/40® de la largeur totale de la chaussée. Le 
oassagè des cailloux sera fait à 6 centimètres 
et passé à une claie de cette dimension, il sera 
emmétré en tas de 1 mètre pendant l'entretien. 

REatérlaux proTenant des déblais. — 
11"* Les matériaux provenant des déblais reconnus 
propres aux maçonneries, aux chaussées et au 
ballastage seront triés par l'entrepreneur, déposes 
et emmétrés sur des points désignés. Ils seront 
réservés à Tadministration ou fournis à Tentrepre- 
neur en déduction de ceux qu*il aurait dû fournir. 

JEntretieii des talus et plates-formes* 
— 12® L'entrepreneur est tenu d'entretenir en bon 
état les talus, les plates-formes et tous les ouvrages 
accessoires, jusqu'à la réception définitive ; il doit 
faire disparaîfrre les racines à ses frais, relever leç 
terres tombantes, redresser les arêtes ; outre cela 
et d'une manière générale, ses charges dans les 
travaux de déblais sont les suivantes : 

1® L'essartage du sol et la fouille jusqu'à 0"*,30 
sous l'eau ; 

2° L'enlèvement des gazons, racines, souches et 
arbres jusqu'à O'^jaO de circonférence mesurés à 
1 mètre de hauteur du sol ; 

3* La décharge, l'emploi en remblai, la mise en 
dépôt ; 
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4* L'eBtrelie& pendant le dél» de gambe. 

13* Lee terrasseiaente papes an mètre cmnant 
pour le chemm de fer, les diemins latâaux et les 
déviations de chemins doh^nt être £ait> conformé- 
ment aux articles 2 et S précédents et 14 snivant ; 

Est comprise dans ces travaux, rexécution des 
fossés de tranchées et de 1 ou â fossés latéraux 
de 1 mètre à i ",50 d'ouverture en gueule et de 
0°*,40 à 0-,50 de profondeur. 

L'entrepreneur, pour les parties à exécuter au 
mètre courant, a la faculté d'opérer par emprunt, 
dépôt ou transport. Ceci s'applique également aux 
chemins latéraux ou déviés. 

OutniUise et fSmam firate. — 14<> Toutes les 
dépenses dHnstruments et outillage à avoir sur le 
chantier, les faux frais quelconques, les dépenses 
d'assèchement, bàtardeaux, détournement des 
eaux, épuisements, etc., pour l'exécution des ter- 
rassements, des emprunts et des déblais supplé- 
mentaires sont à la charge de l'entrepreneur, ainsi 
que les frais nécessités par le tracé et l'implanta- 
tion des ouvrages. 

Térlfleatlon des ehaasséea. — 15^ Les 
constatations de l'épaisseur des empierrements des 
chaussées, ont lieu au moyen de sondes ; ces 
épaisseurs devront être complètes au moment de 
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la réception provisoire et elles devront être main- 
tenues jusqu'à la réception définitive. 
Conditions générales de Tentreprlse* 

— d6^ L'entrepreneur doit prendre toutes les pré- 
cautions qu'exigent la confection et la conduite de 
ses travaux ; il ne peut intercepter les communi- 
cations existantes, ni les cours d'eau ; il doit suivre 
les ordonnances et règlements, lorsqu'il touche aux 
voies de communication, et il est responsable de 
tout accident qui pourrait arriver. Chaque fois que 
les terrassements s'approcheront d'un lieu où doit 
être construit un ouvrage d'art, ou qu'il en existe 
un, il doit demander des instructions spéciales 
avant de continuer. 

Il est astreint à l'exécution du cahier des 
charges et à celui des clauses et conditions géné- 
rales qui sont annexés à son adjudication ou à 
sa soumission, ainsi qu'aux lois qui régissent la 
matière. 

Précautions à prendre dans les mau- 
Tals terrains» — Dans les tranchées, le§ talus 
doivent être inclinés à un et demi pour un et une 
banquette de 0™,30 de largeur doit être ménagée 
au bas. Au besoin un drainage sera fait en tuiles 
creuses remplies de cailloux sur toutes les tranches 
qui présenteraient des suintements. Ces drainages 
seraient faits en forme de V. Enfin dans les ter- 
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rains absolument mauvais, un mur de soutènement, 
troué de nombreux caniveaux, doit être construit 
au pied des talus. 

Sous les remblais, il faut établir des tranchées 
transversales et longitudinales que Ton remplit de 
cailloux ou de pierres, que Ton monte en forme de 
pyramide à une certaine hauteur au-dessus du sol 
naturel. Un large fossé est établi latéralement de 
chaque côté du remblai pour recevoir les eaux de 
ces drainages. 
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OUVRAGES D'ART 

Observattons générales. — Ce sont les 
ouvrages d'art qui forment la partie la plus inté- 
ressante des travaux. C'est de leur bonne exécu- 
tion que dépend la solidité de la ligne, et ou ne 
doit rien négliger pour les mener à bonne fin. Il 
vaut mieux pécher par trop de précautions que' 
d'en négliger quelques-unes. 

Les travaux d'art, comme les terrassements, se 
font d'habitude à l'entreprise ; il n'y a que les 
épuisements qui se font en régie. 

Avant de commencer la construction d'un ou- 
vrage d'art, l'essentiel est de s'assurer de la soli- 
dité du sol sur lequel on va construire et d'encas- 
trer fortement le béton dans cette couche solide. 

Il est bon de s'assurer que la couche solide n'est 
pas que superficielle et, pour cela, il faudra faire 
un sondage à l'extrémité de la fouille, sondage 
qui permettra de mettre l'extrémité de la pompe 
d'épuisement qui doit être plus bas que le niveau 
du fond de la fouille pour pouvoir l'assainir com- 
plètement. 

Dans ce sondage on enfoncera encore une barre 
à mine, et lorsque l'on sera convaincu que le sol est 
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bien solitte, on pourra commencer la pose du 
béton. 

Les terrains sur lesquels on peut construire en 
toute sécurité sont les suivants : 

Le roc, la pierre, la meulière, le grès, le caillou, le 
Calcaire, le sable, la marne, la glaise compacte, etc. 

Il faudra veiller, pour la construction des ou- 
vrages d'art, aux dispositions suivantes : 

Charges et oblisatlonfii. — 1^ L'entrepre- 
neur a à sa charge tous les frais de transport, 
d'approche et de bardage des matériaux ainsi que 
les droits d'octroi. — La confection des ouvrages 
d'art doit être organisée de façon à suivre la 
marche des terrassements et n'en jamais entraver 
l'exécution. 

Les déblais de fondations ne doivent être com- 
mencés qu'après avis préalable et autorisation. 
Les maçonneries de fondations ne seront com- 
mencées que lorsque les fouilles auront été reçues 
et que les cotes de fond auront été prises contra- 
dictoirement. 

Les approvisionnements de matériaux doivent 
se faire à Tavance et en quantités assez abon- 
dantes. 

Les angles, les cordons d'appui, les couronne- 
ments et les plinthes, sont généralement en pierre 
de taille. 
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Les parements vus des pieds-droits, les tym- 
pans, les murs en aile et en retour, sont en maçon- 
nerie ordinaire mosaïquée ou en moellons piqués 
posés par assises régulières. 

Pour ces travaux, les matériaux doivent tou- 
jours être de premier choix, triés avec soin, de 
manière à n'avoir en parement que des sections 
bien dures, sonores, sans tendrières ni cavités. 

Préliminaires. — 2"" Avant de commencer 
son tracé, l'entrepreneur demandera les repères 
d'alignements et de cotes ; puis il complétera l'éta- 
blissement en fournissant tout ce qui est néces- 
saire à cette opération. 

Tous les matériaux seront examinés avant 
remploi et reçus ; ceux refusés seront marqués 
selon les indications et aux frais de l'entrepre- 
neur. 

Le sable, les cailloux ou pierres cassés, les 
mortiers et bétons rebutés seront mis de suite 
dans les remblais ordinaires. 

Rlatériaux* — 3*^ Les principaux matériaux 
à employer sont les cailloux, le sable, la chaux, 
le ciment, la pierre de taille, les moellons bruts, 
les moellons mosaïques, les briques, les bois de 
charpente, etc. 

CSraTier. — Les graviers, cailloux et pierres 
cassés proviendront des meilleures carrières du 
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pays ; ils seront parfaitement purgés de terre et au- 
tres matières nuisibles ; ils seront, au besoin, lavés 
avec soin, et passés à la claie de 6 centimètres. 

Le cassage, s'il y a lieu, se fera toujours hors 
du lieu d'emploi. 

Sable. — Le sable proviendra également, d'a- 
bord des rivières du pays, et, s'il n y en a pas, des 
meilleures carrières du pays ; il sera lavé avec le 
plus grand soin et ne contiendra aucune matière 
terreuse ; il sera passé à la claie pour la maçon- 
nerie ordinaire et au crible pour la confection des 
mortiers employés pour la pose de la pierre de 
taille et les rejointoiements. 

Chaux. — La chaux hydraulique naturelle 
proviendra des endroits indiqués au devis ; elle 
sera essentiellement hydraulique et devra supporter 
Taiguille 48 heures après sa mise sous l'eau. La 
provenance en sera justifiée par lettre de voiture. 

Dans le cas où la chaux en sac ou en fut serait 
employée, le surveillant aura soin de se faire re- 
mettre le plomb de chaque sac ou fût entamé. — 
La chaux devra être conservée à l'abri de toute 
humidité ; avant son emploi, des échantillons se- 
ront remis au bureau du chef de section. 

On ne doit pas avoir une entière confiance à 
l'emploi des chaux en sacs ou en fûts plombés et 
on 4oit fréquemment les expérimenter. 
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Cette méfiance n'est pas gratuite ; déii? les 
asinès on triture au|p bien les incuits que les mor* 
oeaûx de chaux, et il arrive fréquemment que pour 
adiever une livraison on remplaça la chaux qui 
manque par tout ou partie des biscuits que l'on 
avait retirés du four. 

Une fois mis en poussière et mêlés avec le resté 
de la chaux, il n'est plus possible de reconnaître 
la fraude; ce n'est que par des expériences fré- 
tfuentes que Ton atteint. ce résultat 

Il ne faut pas oublier que c'est de la bonne qua- 
lité de la chaux et de son emploi que dépend 4a 
bonne confection des ouvrages d'art- 

Clmeiit. — Le ciment employé dans^ les mor- 
tiers et pour le rejointoiement des maçonneries sera 
fourni directement et garanti par les établisse- 
ments réputés les meilleurs. Il sera en fûts bien 
conditionnés et portant la marque de fabrique ; il 
sera rebuté s'il n'est pas jugé de première qualité, 
-et la provenance devra être justifiée par lettre de 
voiture. 

Pierres de taille. — Les pierres de taille 
proviendront des meilleures carrières du pays ou 
des environs ; elles seront non gélives, sans fil ni 
iaayes; ni tendrières, et dégagées de tout bousin. 

lE»ellOBi8 brute. — Les moellons bruts 
proviendront des carrières du pays ou ^s envi- 
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rons^Ott autres aBalogtt684i€ceptées par l^ingénieur. 

Les moellons seront duisp, bien gisants, non 
gélifs, dégagés de toute gangue, terre et matières 
susceptibles de s'altérer à Tair, lavés si cela est 
nécessaire pour atteindre parfaitement ce but. Ils 
auront au moins 0",15 d'épaisseur, 0",20 de queue 
dans les massifs et O'^fSSdans les parements même 
cachés par les terres. 

Les moellons pour enrochement ne devront pas 
présenter moins de 0",25 dans leur plus petite 
dimension. 

Moelloiis p«iir paremente mosaïques* 
' — Les moellons mosaïques proviendront des car- 
rières du pays ou des environs ; on exclura tout 
moellon présentant des tendrières ou des cavités 
provenant des parties tendres ou déiruites par la 
gelée; ils seront établis avec parement polygonal 
régulier, et joints retournés d'équerre sur une 
profondeur de O^jOS sur toutes les faces, et une 
queue de C^jâS en moyenne, variant de 0™,20 
à 0^30. Ils , seront taillés au testu, les plus 
grandes bosses seront ensuite abattues à la grosse 
pointe ; le parement présentera au plus des aspé- 
.rités de 0"^03. Les joints auront au maximum 
0™ ,020 d'épaisseur. 

' Tous les parements du même ouvrage seront 
jexécutés avec la même nature de moellon. 
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lEeelloiiS pour imreHieitte piqués ou 
smUlés* — Les moellons piqués ou smillés 
auront la même provenance que les précédents et 
leur hauteur dépendra de celle des assises, des 
chaînes d'angle, dont ils formeront le tiers ou la 
moitié; leur longueur en parement ne sera pas 
moindre de 0"*,20 et la longueur en queue de 0",25. 

Ils seront bien d'équerre sur toutes leurs faces, 
bien parementés à la petite pointe et ne présente- 
ront aucune saillie trop sensible. 

BoMage* — Quelquefois les moellons pour- 
ront, selon le goût du constructeur, être entourés 
d'une plate-bande taillée de 0",02 de large et tout 
le reste du moellon pourra saillir sur cette surface 
taillée de QTfi^ ou O'^jOS uniformément pour tous. 
Cette saillie devra, autant que possible, rester à 
l'état brut, sans coups de pointe ni de testu. Ce 
genre de maçonnerie s'appelle du bossage. 

Briques* — Les briques proviendront des 

ours du pays. Elles auront 0"^,22X0",11 X 0",055. 

Elles seront bien cuites et sonores, exemptes de 

pierraille et sans défaut de moulage ; elles devront 

être mouillées avant leur emploi. 

Le choix de la brique entre pour beaucoup dans 
la bonne exécution d'un ouvrage. 

Dans un méine pays, il y a quelquefois deux ou 
trois fours et le choix est alors possible; il faut 
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prendre de prâsrsnK uelif on: es: icgsséf i i& infi- 
diine. Pins la pr^ssirm d± it mar^mn^ ssi îanf., j*hxs 
la bfîqDe sera r .rrmpT JTa^^ s iiiu^ eli* riErira àe 



L^argîle qui sert h îa iaioGatiDCL àf ]£ Iri^e doit 
entrer poizr teancaiç àaur les iii:»iîfe gni déi^airà- 
neront le cfcôx des îirigijfis. OLat- qzi ssi jïrîse à 
3, 4 oa 5 naètres d^ déo-i'irrerte tetlI îeAiiDcaip mieux 
que celle qm esl prise moics jir:»j -iiDi eî le laêlân^ 
des d^ix ne donne qn'im prc»àidl qm laisse encore 
beaucoup à désirer. 

WUÊÊ^ — Les bois fournis p »ar Tentrepreneur, 
seront ea diêne ei en sapin ; ils seront abattus de- 
puis un an au moins et ils seront de droit û\, sans 
malandreSy aubier, roulures, gelivures, nœuds vi- 
cieux, pourritures et autres défauts. Ils ne seront, 
ni échauffés, ni gras, ni gélifs. Les bois en grume 
seront écorcés; ceux grossièrement équarrispour 
ouvrages provisoires, travaux de fondations, cin- 
tres, etc., pourront être livrés à Télat de bois mar- 
chand équarri, à la condition que les flaches no 
dépassent pas 0",04. On pourra employer pour 
pieux, des bois en grume concurrenunent avec los 
bois grossièrement équarris. 

mortiers. — 4^ Le mortier sera fabriipKi sur 
des aires en planches placées sous dos hangars 
couverts et abrités. 

» 
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La proportion des matières sera de 1 pai*tie de 
chaux pour 2 de sable; quand il y aura lieu d'ajouter 
.du ciment, on mêlera d'abord la chaux et le ciment 
ensemble par petites parties et aussi exactement 
que possible dans les proportions de 50 kilos par 
mètre cube de sable. A cet effet, les matières seront 
^pesées à Taide d'une bascule que l'entrepreneur 
devra avoir à chaque ateUer de fabrication de 
mortier. La chaux et le sable seront mesurés au 
moyen de brouettes calibrées. 

Les matières ayant été dosées et mêlées seront 
introduites dans le broyeur et arrosées à )faison 
de 50 litres d'eau par 100 kilos de chaux et ciment, 
et plus ou moins suivant l'état de l'atmosphère. 

Les broyeurs devront être acceptés avant d'être 
employés ; ils seront mis sous abri pour la fabrica- 
tion. 

Le mortier doit être employé aussitôt après sa 
confection ; celui qui serait desséché et qui ne pour- 
rait revenir par le broyage ou le pilonage sans 
addition d'eau sera rejeté hors du chantier. 

Bétoiu — 5° Les cailloux à employer seront 
durs, parfaitement purgés de détritus, et lavés 
au besoin; ils n'auront pas plus de 0™,06 en tous 
sens. 

Le béton sera fabriqué à l'abri ; il se composera 
de 1 partie de mortier et de 2 de cailloux ou pierres 



-sa- 
lées. Les matériaux seront mesurés dans des 
;es sans fond et par dosage de un quart de 
cube. 

fabrication du béton doil être faite sans addi- 

|eau, les cailloux ou la pierre cassée seront 

avant leur emploi. Le béton doit être em- 

[raîchement fait et quand le mélange est bien 

krepreneur devra demander des instructions, 
ava^Qe couler le béton, sur la manière de faire 
opération qui se fait ordinairement par cou- 
Tégulières. 

en sera de même pour les chapes en béton. 
JHaçonneries généraleii. — 6^ Une demi- 
leure environ avant l'emploi, les pierres et les 
moellons seront arrosés à grande eau sur le tas. 

Dans les temps secs, les maçonneries seront ar- 
rosées légèrement, mais fréquemment^ afin de pré- 
venir une dessiccation trop prompte. 

Dans les temps secs ou de pluie, les maçonneries 
devront être recouvertes de nattes à chaque dé- 
bauchée, et, lors de la reprise du travail, il faudra 
balayer à vif et mouiller la maçonnerie pour que la 
nouvelle puisse faire bonne adhérence. 

Maçoimertes de moellons brute. — 
7** Dans les maçonneries de moellons bruts, les 
moellons seront posés à bain de mortier et en liai- 
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son en serrant le mortier dans tous les joints 
avec la truelle. Les joints bien remplis de mor- 
tier seront garnis d'éclats de pierre dure, en- 
foncés et serrés, mais de manière que chaque 
éclat ou moellon soit toujours enveloppé de mortier. 

Le moellon doit toujours être employé à l'état 
humide par assises régulières et placé sur son plat 
dans les pieds-droits et en coupe dans les voûtes. . 

maçonneries de inosafque» — S"" Les ma- 
çonneries de moellons mosaïques en parements 
seront faites en posant les moellons à bain de mor- 
tier et de manière que les sommets des polygones 
se correspondent exactement ; les moellons seront 
assurés avec le manche du testu, calant les queues, 
joignant les rives et remplissant les joints verti- 
caux par derrière, en fichant le mortier dans les 
joints avec la truelle et le retenant à l'extérieur. 

Les mêmes mesures sont à prendre pour les 
maçonneries de parements piqués, smillés ou de 
bossage. 

Rejolntolentent* — Le rejointoiement con- 
sistera dans la raclage au crochet sur une gfX)fon- 
deur de 0"^,015 du mortier des joints ; (îanis î$ Net- 
toyage et le lavage desdits joints, dansîô raÉI^ 
sage soigné avec du mortier fin, tassé éf fidSë au 
fer, de manière à bien joindre les arêtes des moel- 
lons en les laissant apparentes. Au besoin, une 
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matière colorante sera ajoutée au mortier fin. La 
largeur des points sera de 0"*,02 ; après la pose, le 
parement vu sera lavé. 

Immédiatement après rachèvement des maçon- 
neries, le rejointoiement sera exécuté. 

Maçonaerle de pierre de taille» — 9"" Les 
pierres de taille seront bien taillées et dressées en 
parement avec la fine boucharde; elles auront les 
arêtes de parement relevées par deux ciselures 
de 0^,016 de largeur. 

Toute pierre écornée ou épaufrée sera refusée 
ainsi que celles de mauvaise qualité. La pose sera 
faite à bain de mortier fin et hydraulique sans em- 
ploi de cales ; les joints ne dépasseront pas un 
centimètre et ceux verticaux seront fichés. 

Après l'achèvement des maçonneries en pierre 
de taille, on procédera au ragréement et au rejoin- 
toiement, quelle que soit la saison, sauf à refaire le 
travail au compte de l'entrepreneur s'il ne résiste 
pas à la gelée. 

lEafonnerle de briques. — lO"" Les briques 
ne s^<mt employées que dans les maçonneries de 
voûtfi|»( cdl^seront trempées dans Teau avant l'em- 
ploi. "ÔîlJes fera glisser dans le mortier en les pres- 
sant fortement et en serrant le mortier dans les 
joints. L'épaisseur des lits de joints ne dépassera 
pas 0^,008. 
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Les parements vus devront être en briques de 
premier choix; ils seront rejointoyés avec soin et 
les joints passés au fer. 

maçonnerie de pierres fi^ëehes. — IV Les 

maçonneries en pierres sèches seront exécutées 
avec des moellons posés de manière à se toucher 
par les grandes faces, assujettis à coups de mar- 
teau et fortement serrés les uns contre les autres 
au moyen d'éclats de pierres formant coins. On ré- 
servera pour les parements les moellons les plus 
gros et les plus réguliers. Ces moellons devront 
avoir au moins 0°*,30 de queue. On n'emploiera 
aux maçonneries en pierres sèches que les moel- 
lons durs et non gélifs. 

Pieux et palplanches. — IS"" Les assem- 
blages charpentés seront pleins, sans défauts de 
joints ni épaufrures; les trous des boulons seront 
exactement du calibre de ces boulons. 

On fera prendre aux pieux et palplanches la fiche 
qui sera fixée pour chaque point, on les battra avec 
les soins nécessaires pour les mettre et les main- 
tenir à la place qui leur sera assignée ; on les fixera 
dans leurposition par des chapeaux ou des moises. 
Les moises entre lesquelles doivent être battues les 
palplanches seront boulonnées sur le pieu. L'in- 
tervalle des pieux sera bfen vérifié ; le nombre et 
la largeur des palplanches qui doivent le remplir 
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retaillant an besici j25 zŒD&aiâe? T»nir iisnirar ît 
joxtaposiik^a srx is ZQ?rL 

Les palptaaifcïîs rif ircî^siÊ rsuzcj :«s îiiisr- 
valles seront pf^eciiies ^ŒtcCLÎûf. ^ssecilLefs à 
graia d'orge et ma'^VT^as^ z«£r îfs ZLCcses ttù^zlIcs^ 
fixées SOT les pkox st:: zijzj-îz, îr ±?f-*^lirs î^r- 
belées. On les b&t£r% svrir ;:r'é€2~S:si fc lassint 
de Tone à Tautre. aiin q:i>2as s"rci::iOraî :iiiiS>r~ 
mémenl- Les pieux ei îes palilî:>2hes seront re- 
cépés à la hauleor pr&5':!Tite ef bien de nîveaa. 

Hemnrrs AbsIcb» — 14' Après rachèvement 
de chaque oovrage, son emplacement et les ter- 
rains aox abords appartenant à Tadministralion 
devront être débarrassés de tous débris et maté- 
riaux de rebut ou en excès. 

Les dépenses de bàtardeaux et épuisements pour 
l'exécution des fouilles se font en régie. 

Pour Texéculion des fouilles et les mises en dépôt 
ou en remblai de matériaux en provenant, il faudra 
demander des instructions spéciales au moment de 
commencer, et ces instructions seront fournies se- 
Ion la nature du sol à extraire des fouilles, les 
terres en provenant devant être employées pilonëos 
au pourtour de l'ouvrage ou dan s les terrassements 
avoisinant Touvrage. 
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Précauttons à prendre dans les mau- 
irais terrains» — Il faut fortement blinder et 
étrésillonner les fouilles et couler le béton par sea- 
tions successives en forme d'escalier, pour que les 
sections puissent venir se raccorder en s'appuyant 
les unes sur les autres. 

Quand le terrain du fond des fouilles n'offrira pas 
assez de résistance pour fonder et qu'il ne sera pas 
facile ou trop coûteux de battre des pieux dans la 
fouille, il faudra creuser, de distances à autres, des 
trous prenant toute la largeur de la fouille et des- 
cendant le plus profondément possible, puis le mas- 
sif de terre entre ces trous sera taillé en forme 
arrondie, de sorte que les trous formant piliers et 
l'espace placé entre les piliers des arceaux, on cou- 
lera alors le béton dans ces piliers et sur ces arcs 
jusqu'à la hauteur voulue. 

Le béton ainsi coulé dans la fouille présentera 
en coupe longitudinale la forme d'un viaduc sur 
lequel viendra s'asseoir l'ouvrage en élévation. 



DEUXIEME PARTIE 



SUPERSTRUCTURE 



POSE DE VOIE ET BALLASTAGE 

Observations s^nérales. — L'infrastruc- 
ture de notre ligne est faite par les travaux qui 
précèdent ; il s'agit maintenant de procéder à la 
superstructure qui comprend : la pose de voie et le 
ballastage, les bâtiments et le matériel fixe. 

Pendant la construction des travaux d*art et 
l'exécution des terrassements, on a fait des recher- 
ches pour trouver des ballastières, et nous suppo- 
sons qu'on en ait trouvé en quantité suffisante pour 
les besoins de notre li2:ne. 

Quand on a pu trouver une ballastière tous les 
80 kilomètres, on est dans d'excellentes condi- 
tions, car, plus rapprochées les unes des autres, les 
frais d'installation absorberaient les bénéfices, et 
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plus éloignées, les frais de traction et de transport 
donneraient le même inconvénient. 

De même que pour Tinfrastructure, il faut veiller 
à ce que la construction des ouvrages d'art n'ar- 
rête pas Texécution des terrassements et qu'ils 
soient toujours faits à temps pour les laisser passer; 
de même pour la superstructure, il faut veiller à ce 
que le ballastage suive la pose de la voie et que 
celle-ci n'arrête jamais le ballastage. 

IBésignatlons • — Le travail à faire com- 
prend : 

1° Le sabotage des traverses; 

2^ La pose de la voie ; 

3° Le ballastage. 

Le sabotage des traverses se fait généralement 
à la machine à entailler; mais comme il arrive 
aussi assez fréquemment qu il faille le faire à la 
main, nous supposerons ce dernier cas dans celui 
qui nous occupe. 

Nous supposerons aussi que la voie est posée 
avec des crampons au lieu de l'être avec des tire- 
fonds : cette pose est tout aussi solide et bien moins 
coûteuse. 

Pour se faire dans de bonnes conditions, la pose 
de voie et le ballastage doivent se faire à la ma- 
chine et à l'entreprise. 

On procède au travail de la manière suivante-: ' 
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lage et fe 2«fra^ le a "t^tï»*?^. 

CiahMfllB. — In S: T^n j-:-:2 -î3îrrie? 'j2 
gabarits iso. îar ibsuu:::^ k -vr^er ix-- \ y:^ :l :.- 

el pour effpgtnar _e i^râsst^ 



Le gaîiarin i aiir^^r ^ r^!î:n»--î^ r.^ :^-:: 
en fonte rçûé? lar me Tr^T^rî^rr ^r: rr. ^-r=» 
sont perces ie ^eaiioe^ ic i*".'! 
dont les chhks Lncr^isc^ifULc::! xtn 

des craimiciis^ L ^ j ten 
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l'un avec àis âemmerisr jic:ijin*5r ^ ^ Ji* -rir .-tn.- 
taille pocET les lrî^^ïïr««f t?iDa#^c:aûi: ^ ^^ ^i- 
droit des eaoraes uil ^^ r^inr^ait îciûinut^ïr 
Tantre, avcir ^ies viesnxnfi^tsk Ter;;eîuiii::uAijris iJ^^iïL- 
taille pcKir les hièks irrr^isr^nf^. 

Ces gabartU koS icrxjm^ii::^i*t5^ - lo. :r^iLiSiHne. 
dit d^écartemeot. àtstaruî: i jî ac^te iés rî— 5: 1-^ ifrîi- 
vent être TériSés S*>:Lè js -^^^t.t:^ ^cct rLHiLH-ijSîra 
des patins et TécârtrtKîL^i, ^'i y & L:^^. Eestessea- 
tiel qne chaque a^çtiL s^'assnr? de rexaclilude de 
ces gabarits sortoat pour iécartement el la dî$i>o- 
sition des trous de crampons. 

Enti^nagr. — Les entailles seront faites Aur 
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la face demi-ronde de la traverse; elles devront être 
placées à peu près à égale distance de ses deux 
extrémités, pourvu que les entailles soient faites sur 
des parties saines et propres à servir d'appui au 
rail. 

Les entailles devront être bien exactement dres- 
sées suivant l'inclinaison de l/SO**, de manière que 
les parties inférieures du gabarit s'y appliquent 
parfaitement ; elles devront être limitées par des 
traits de scie formant épaulement pour le patin du 
rail ; il ne doit y avoir aucun jeu entre le gabarit et 
les épaulements extérieurs. 

La profondeur des entailles sera suffisante pour 
que la surface sur laquelle doit reposer le rail soit 
parfaitement saine, complètement purgée d'aubier, 
et ait au moins O'",^ dans le sens de la largeur 
de la traverse ; il faudra, en outre, que Tépaulement 
ait au moins un centimètre de hauteur au droit du 
crampon extérieur, de manière à empêcher ce cram- 
pon de déverser. Toutefois l'épaisseur de la traverse 
sous l'entaille ne devra jamais être réduite à moins 
de 11 centimètres. 

Perçage. — Le gabarit sert à guider la ta- 
rière, lorsque le perçage se fait à la main, et à le 
vérifier, lorsqu'il est fait mécaniquement. 

Les trous doivent être percés d'outre en outre 
avec des tarières de diamètre aussi petit que pos- 



sible, maïs ceçcnàsaû &ass ^rang j^mr quan ne 
fasse pas fènâre ks trE^^s^s^ ul jiisr ks crsx&puiis 
en les enloccaiii: isnr ômmisrt jut sera jamais 
sopérienT à <]FA*!ê. 

goudronnées sur tijojs ïffur s:nihx avec da gou- 
dron végéial employé à cixa:3i : les trous devront en 
être imbibés. 



^ POSE DE LA VOIE lffG>iOLfi A CRAMPONS. 



^ — Le tracé de Taxe du 
chemin de fer sera indiqué à Taide de forts piquets 
placés tous les 100 mètres dans les alignements et 
tous les 20 mètres dans les courbes. Ces piquets 
indiqueront la hauteur des rails au niveau du bal- 
last par un trait de scie fait à la hauteur voulue par 
le nivellement exécuté préalablement sur la tète des 
piquets. 

La conservation de ces piquets, ainsi que leur 
fourniture, sont à la charge des entrepreneurs. 

La file des rails la plus voisine des piquets sera 
placée à 1"*,03, mesurés de Taxe du piquet à Taxe 
du rail. 

La largeur de la voie, mesurée entre les faces 
intérieures des rails, sera de 1™,45. 
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Dans les courbes de rayon inférieur à 40Ô mètres, 
on donnera à la voie une largeur de 1°*,46. 

Siirlifîusseiiiëiit du rail eiLtérleur dan 
le» courbes. — En ligne droite, la pose de 1 
voie se fera de telle sorte que les deux tables dŒ 
roulement des rails soient de niveau. 

En courbe, le rail extérieur présentera un sur- 
haussement sur le rail intérieur. Ce surhaussement 
sera donné en se conformant au tableau suivant : 



RATON DES COURBES. 


SURÉLÉVATION EN MILLIMÉTRÉS. 


aoo 


130 


350 


IfS 


400 


lU 


500 


100 


600 


88 


700 


78 


800 


70 


900 


64 


1,000 


60 


1,500 


40 


2,000 


30 



Baeeordement des eourbes et des ali- 
gnements. — Le raccordement du devers dans 
les courbes avec la hauteur normale dans les ali- 
gnements se fera par une inclinaison uniforme ; la 
longueur de ce raccordement sera calculée pour les 
alignements longs depliisde 180 mètres à raison de 



135 eariâKtres ^Bor i iiriih»fifcr e de àMtom tache- 
tée, et pour 1k àtignemeai;^ àeiDoiii^ àel^ioètr^ 
à faîsoa àe 50 opptnm^tres ^nr i imliimètre de 
haateur racdietée. 

Dans les slatioiis en courite, la voie dii^ecte el les 
voies de g^irage dûivenl être posées snrranl le devers 
que oompoile le rayon d£ la couriie. 

Les Irottoiis d'emlargoemenl des voyagenre s 
root disposés en oonséquenoe. 

Les voies de n^rdumâises se posent tonjonrs Si 
devers, que les stations soient ^i comité ou non. 



pentes et rampes seront autant que possible rac- 
cordées avec les paliers ou entre elles avec des 
transitions douces. Cette précaution est surtout in- 
dispensable aux angles rentrants et surtout lorsque 
les déclivités présentent de grandes différences. A 
cet effet, on diminuera progressivement la déclivité 
la plus forte de 2 millimètres par 10 mètres do 
longueur et on augmentera la plus faible dans lo 
même rapport. 

Ii^nsueur des rails. — lis peuvent avoir 
6"",50, 6 mètres, elc. , pour les alignements droits, ol 
6"',46 et 5°*,97 pour les courbes, et afin do facilitor 
la fabrication, Ton a admis un trentième dos bnr- 
res avec des longueurs de 5",50, 4",50 et 8**,555. 
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Écartemeiit des traverses. — La voie 
en rails vignoles avec joints en porte à faux. 

Le nombre de traverses par longueur de rail e 
le suivant : 

Pour un rail de 7™, 50 ... 8 traverses. 



. . 



. . 



7 — 

6 — 

5 — 

4 — 



— de6'»,50 

— de5'»,50 

— de4°^,50 

— de 3™,555 

Les traverses voisines des joints sont dans tous 
les cas espacées de 0™,604 d'axe en axe. 

Stèglement des joints diaprés la tempé- 
rature. — Les rails sont posés bout à bout en 
laissant entre eux un espace suffisant pour em- 
pêcher qu'ils viennent à se buter les uns contre les 
autres, par suite de la dilatation. 

Cet intervalle sera réglé ainsi qu'il suit : 

5 millimètres si la température est inférieure à 0. 
3 — à la température ordinaire. 
1 à 2 millimètres dans les temps chauds. 

Pose des écllsses en porte à faux. — Si 

pour une cause quelconque, les trous des éclisses, 
ceux desrails et les diamètres des boulons ne s'adap- 
tent pas exactement, les entrepreneurs devront, 
sans rien changer aux éclisses, obtenir l'ajustage 
par une modification des trous du rail. 
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Les écroas des boulons d*éclisses seront placés 
intérieurement à la voie. 

Les rondelles seront placées entre eux et les 

éclisses. 

Les boulons seront huilés avant la pose, par les 
entrepreneurs et à leurs frais. 

Les boulons ne devront pas élre trop serrés pour 
ne pas détériorer le filet ; il faudra que les ergots 
des boulons remplissent bien les trous des éclisses 
pour que le boulon ne puisse tourner avec Técrou 
au moment du serrage. 

CfTampons. — Les crampons ne seront enfon- 
cés qu'après que la voie aura été réglée en direc- 
tion et en hauteur en commençant par les joints. 
Ils seront goudronnés avant leur emploi et, pour 
cela, chauffés légèrement sur une grille, puis trem- 
pés dans le goudron avant leur refroidissement. 

Aucun coup ne doit être porté sur un crampon 
sans que la traverse soit soulevée à l'aide d'un le- 
vier et qu'un gabarit de largeur de voie soit appli- 
qué aussi près que possible. 

Dès que la tête du crampon touchera la partie 
supérieure du patin du rail, il faudra cesser de le 
frapper. 

Rails. — Les rails à employer à la voie défini- 
tive directe devront être neufs et n'avoir pas servi à 

faire les terrassements, comme cela se fait trop fré- 

7 
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quemment dans les petites compagnies, car les rails 
dans ces conditions ne sont plus droits ou ont le 
champignon déformé, ce qui constitue une inégalité 
de pose qui ne convient pas à une voie directe. 

Les rails seront appareillés deux à deux, pa 
longueurs égales dans les alignements, et légère- 
ment inégales dans les courbes pour tenir compt 
de la moindre longueur du petit rayon (intérieur)^ 
en se conformant du reste au tableau suivant : 



RAYON DES COURBES. 


NOMBRES ENTIERS 

RÉGLANT. l'emploi DES RAILS DE 6™,46 


NOMBRE DF.8 RAILS 

de 6«>,50 à l'extérieur. 


NOMBRE DES RAILS 

de G",46 à l'intérieur. 


300 

350 

400 

41(0 

SOO 

GOO 

700 

800 

900 

1,000 

1,200 

1,500 

2,000 


1 

4Ù 

9 

8 
20 

4 
40 
20 
10 
11 

4 

S 
50 

9 


# 

33 

6 

5 
11 

2 
17 

7 

3 

3 

1 

. i 
8 
1 



La marque de fabrication des rails sera tournée 
vers Taxe de la voie. Les entrepreneurs dresse- 
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ront les rails qui ne seront pas droits ef, courbe- 
ront ceux qui leurreraient indiqués. 

Cette opération se fera à froid au moyen d'une 
presse à vis ou en les laissant tomber d'une cer- 
taine hauteur sur deux traverses ordinaires es- 
pacées de b^^lb à 6 mètres environ. 

Responsabilité des entrepreneurs. — 
Les entrepreneurs seront responsables de tout 
le matériel qui leur est fourni, et ils payeront à des 
j)rix convenus dans le cahier des charges tous les 
objets perdus ou détériorés ; les agents de Tadmi- 
nislration devront donc tenir au courant et noter 
tout ce qui serait abîmé ou rendu hors d'usage par 
fausse manœuvre ou toute autre cause. 

Pose sur les ponts uiétalllques. — On 
cherchera à éviter qu'il se trouve des joints entre 
les culées pour les ponts d'une petite ouverture. 

Sur les ouvrages importants, la voie sera posée 
aux frais de l'administration, mais les entrepre- 
neurs devront faire les raccordements nécessaires 
aux extrémités. 

Changements 9 erolsements^ traversées 
de Tole et plaques tournantes. — Ces ob-^ 
jets seront faits et posés d'après les plans et ins- 
tructions spéciales remises à temps aux agents et 
aux entrepreneurs. 

Tôles aux passages à nlireau. — Aux 
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passages à niveau, les voies sont munies de con- 
tre-rails destinés à maintenir les pavages ou em- 
pierrements des chaussées en ménageant toujours 
une ornière pour le passage des boudins des roues 
de wagons. 

La largeur des ornières est de 0"*,062. 
. Les ornières se termineront des deux côtés par 
une partie évasée, obtenue en infléchissant les 
contre-rails, et la largeur sera, à l'extrémité de 
l'évasement, 0"',12. 

Le contre-rail aura, comme le rail, une incli- 
naison de 1/20* parallèle à celle du rail. Il sera 
maintenu sur les traverses à l'aide de crampons ou 
et de tire-fonds. 

Entrelleii de la vole. — L'entretien de la 
voie sera fait, jusqu'à la réception, par les entre- 
preneurs ; ils devront avoir pour cela tous les ou- 
tils nécessaires. Toutes les réparations prescrites 
devront être immédiatement exécutées, sinon, après 
24 heures, elles seront faites de suite en régie aux 
frais des entrepreneurs. 

Bourrage et dressemeiit de la vole. — 
Pour établir la voie, on aura soin de déposer les 
traverses bien perpendiculaires aux rails, et de les 
appuyer bien solidement, soit sur la plate-forme, 
soit sur la première couche de ballast. — On ar- 
rivera à ce résultat en comprimant fortement le 
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ballast sur les traverses au moyen de baltes ou de 
pilons à bourrer. 

On ne doit jamais frapper sur les rails. Après 
le bourrage, les lignes des rails devront être bien 
dressées dans les alignements et ne présenteront 
aucun jarret dans les courbes. 

Ijacmies réserTées. — Dans les gares, des 
lacunes seront réservées pour la pose des plaques 
tournantes. 

Le surveillant devra journellement prendre 
note: 

Du nombre des ouvriers occupés ; de la longueur 
de voie posée ; du nombre de rails employés et dé 
leur longueur, du nombre de freltes, boulons et S 
employés. Il doit tenir la main à ce que les ouvriers 
aient toujours sur le chantier 2 piquets ferrés, 
Sniveleltes, 1 niveau de maçon, une équerre, une 
règle divisée, deux bouts de rails, une série complète, 
de fers d'écartement et un pot de peinture rouge. 

S9 BALLAST AGE. 

Qualité du ballast. — Le ballast sera en 
gravier, sable, cailloux ou silex concassé, il ne 
contiendra aucune partie terreuse et argileuse ou 
sable pulvérulent ou craie. 

Fourniture du matériel* —Les entrcpre- 
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neurs fourniront, entretiendront et alimenteront 
un nombre suffisant de locomotives pour pouvoir 
achever les travaux dans le délai prescrit. 

Tous les wagons nécessaires seront aussi for- 
nis et entretenus à leurs frais ; ils seront munis de 
freins en nombre suffisant. [L'éclairage des trains 
en temps de brouillard et pendant la nuit est obli- 
gatoire pour eux. 

Le personnel des trains et des machines devra 
être composé de gens exercés et agréés par Tad- 
ministration. Un chef de train devra donner tous 
les ordres qui seront relatifs au mouvement de ce 
train. 

Emploi du ballast. — La voie devra être 
mise de hauteur au moyen de deux relèvements 
successifs de 0"',10à 0^,15 de hauteur ; lerépandage 
du ballast devra s'effectuer en trois couches^ les 
deux premières auront deO"',10 à 0"',15 'de hauteur, 
la troisième sera réglée pour rendre le ballast 
conforme au type admis. 

Après la pose provisoire de la voie sur la plate- 
forme des terrassements, le ballast de la première 
couche sera transporté et déchargé sur les accote- 
ments en quantité suffisante pour que le premier 
relevage de la voie puisse s'opérer de 0™,10 à 0"*,15 
de hauteur. 

Le ballast de la seconde couche sera déchargé 
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de même sur les accotements où il sera repris 
pour mettre la voie à hauteur définitive el la bour- 
rer solidement. 

Après que la voie aura été relevée, éclissée, 
dressée et bourrée, une nouvelle quantité de bal- 
last sera transportée ; on la déchargera de nouveau 
sur les accotements, puis on la reprendra pour 
compléter le ballastage suivant le profil prescrit. 
Il sera réglé aussitôt que la voie sera bien as- 
sise. 

♦ 

Une quantité de ballast devra rester approvi- 
sionnée en cordon de chaque côté de la voie pour 
compenser les tassements. 

BIntretien et réception. — Avant la récep- 
tion, l'entreprise devra réparer les parties des 
terrassements, des ouvrages d'art qui auront pu 
être dégradés, soit pendant la pose, soit pendant 
le ballastage. Elle devra également relever sur la 
plate-forme du ballast, les cailloux qui auraient 
pu rouler dans les fossés. Ces [travaux seront faits 
d'office et en régie, aux frais de l'entreprise, si 
elle ne les exécute elle-même. 

Dépôt sur les Toles. — Dès qu'une portion 
de voie sera accessible aux wagons, l'entrepreneur 
ne pourra déposer, même momentanément, les ma- 
tériaux, outils et autres objets à moins de 1"',80 
du rail. 
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TraTail de nuit. — L'administration pourra 
exiger des entrepreneurs qu*ils établissent des 
chantiers de nuit et qu'ils aient un . personnel 
double popr travailler jour et nuit sans interrup- 
tion. 

Les chantiers devront alors être éclairés la nuit 
avecun nombre suffisant de lanternes, le tout à la 
charge de rentrêpriso. 

matériel dte Fentreprifiie. — L'entreprise 
ne pourra faire aucun dépôt, hangar, magasin, ni 
établissement quelconque sur le chemin de fer ou 
ses dépendances, sans avoir été autorisée par l'ad- 
ministration. 

Pendant la pose de voie et le ballastage, l'ad- 
ministration devra procéder à l'installation des 
gardes-barrières dont la présence est de toute né- 
cessité, et à la formation des équipes de canton- 
niers préposés à l'entretien de la voie. 

L'équipe se compose ordinairement d'un chef et 
de 5 cantonniers pour 6 kilomètres de voie à en- 
tretenir. — Les passages à niveau sont gardés 
par les femmes des cantonniers. 
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DES UATKRUUX DE LA VOIE VIGNOLE A CRASIPONS. 



OUTILLAGE D UNE EQUIPE DE CANTONNIERS. 



1 anspect. 

2 grandes pinces à riper. 
â petites — 

â pieds-de-biche. 
2 marteaux à crampon- 
ner. 
2 balte» en bois. 
1 jeu de nivelettes. 
1 règle d'écartement. 

1 règle do devers. 
i herminelte. 

2 clefs à boulonner. 

5 pioches, piques et battes. 

5 pelles en fer. 

2 pioches de terrassier. 



i pioche à 2 battes. 
S pelions en bois. 
2 pelions à bout ferré. 
1 tarière à vis. 
1 tarière à gouge. 
) wagonnet avec ac<tes- 
soires. 

1 clef anglaise. 

2 lanternes. 

2 drapeaux doubles. 

2 — rouges àjalons. 

2 — verts à jalons. 

2 cornets d'appel. 

2 boites à pétards. 

2 burettes à huile. 
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OUTILLAGE DES GARDES-BARRIERES. 



1 lanterne à main. 
1 cornet d*appel. 
1 raclette. 
1 curette. 
1 arrosoir. 



1 bidon à l'huile. 
1 balai. 

1 boite à pétards. 
150 grammes d*huile par 
jour et par lanterne. 
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CONSTRUCTION DES BATIMENTS 



GARES, STATIONS ET MAISONS DE GARDES 

La construction des bâtiments est celle qui donne 
le plus de travail, de tracas et d'ennuis à cause de 
l'infinité de détails qui entrent dans cette partie. 

Les compagnies chargent généralement un archi- 
tecte de ce service spécial et on n'y trouve rien à 
redire ; mais il est cependant bon d'avoir quelques 
données sur ce service, et quel que soit le grade 
auquel on appartient, de pouvoir au besoin don- 
ner son avis ou surveiller l'exécution des bâtiments. 

La nécessité des bâtiments s'impose aux gares, 
stations, haltes et passages à niveau gardés. 

Qui dit gare ou station, ne dit pas absolument la 
même chose, car il y a pour l'homme pratique une 
différence qui n'échappe pas. 

Ainsi, deux villes d'un nombre égal en popula- 
tion sont sur une Hgne, l'une de ces villes aura 
une gare et l'autre une station. Gela vient de ce 
qu'une des deux villes est très commerçante, très 
industrielle, et que par conséquent tous les bâti- 



— 108 — 

menls créés par la compagnie tendent à servir ce 
commerce et cette industrie : voilà une gare. L'au- 
tre ville, n'a ni commerce ni industrie, la popula- 
tion est principalement rentière, militaire, bureau- 
crate, etc. — La compagnie n'a que faire de 
construire de vastes hangars et de grands quais à 
marchandises qui seraient toujours déserts ; tous 
ses soins se portent à satisfaire les voyageurs dont 
les bâtiments sont spacieux et commodes : c'est 
une station. 

Les gares ne sont pas seulement dans les villes 
commerçantes, elles s'imposent aussi à la rencon- 
tre de deux lignes pour pouvoir faire l'échange des 
marchandises passant d'un réseau sur l'autre. 

Pour ce qui nous concerne, il est bon de savoir 
qu'une gare se compose principalement de bâti- 
ments de grosse construction propres aux mar- 
chandises et qu'une station a principalement des 
bâtiments de luxe destinés aux voyageurs. 

Il y a plusieurs classes de gares comme plusieurs 
classes de stations. 

La moindre station se compose : d'un bâtiment 
de voyageurs, du logement du chef de station, d'un 
quai découvert et de cabinets d'aisance. Elle a deux 
voies : la voie principale et la voie d'évitement. 

La moindre gare a, outre les bâtiments compo- 
sant la station désignée ci-dessus, une halle à 
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marchandises ccmpcsée «x ni Jâcineiic i nùf :«l 
deux travées de 3 aièties làseaiie. Eoie 3* s: :*iLre« 
une Toie de mardbaaiâises. 

Plus les gares oa ies sacjiiis ziiiaienj: i" ttt»:!:- 
tance, pins les MtnrvfY^s ie^lfîîizjîîiÈ TiLTmiz^^ix 
et nombreux et plus le ziiczz^^ fe T-:c»is T T?"T-» ^rv*_ 
EInfîn, les stalkms de ir^niiêr^ zîasse :c: l-crs 
voies de Tovageors gccér^ci.'riiî r^M^rrf ricS i-e 
marquises et les gares ce pc»?ci:r:rr iLisse on; les 
bâtiments spéciaux p-jur L-^ b -:r^a:ix et le i:*:^^?^ 
ment du chef de gare de la petite vitesse, iudêpen- 
dant des bâtiments affectés au chef de ^are de la 
grande vitesse. 

Les haltes et les maisons de gardes des passa- 
ges à niveau sont de simples petits bâtiments ré- 
pandus le long de la voie à des points ilélerminés. 
Mais qu'il s'agisse d'une simple maison de garde, 
d'une halle a marchandises, d'une remise à machi- 
nes, d'une fosse à piquer, d'un château d'eau, d'un 
quai découvert, d'un bâlimenl de chef de gare ou 
d'un luxueux bâtiment des voyageurs, les princi- 
pes de la construction n'en sont pas moins les 
mêmes et doivent s'observer comme il suit : 

ObUgatlons séiiéralets. — L'entrepronour 
est tenu d'exécuter les travaux conformoinent aux 
plans qui lui seront remis, et pour co qui mnn(|UO 
sur les plans il devra se conformer aux moillmirow 
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règles de l'art ainsi qu'aux ordres qui lui seraien 
donnés en cours de construction. 

Emplacement desbâtlmente. — La posi- 
tion des maisons et puits ainsi que l'orientation 
seront déterminées parle chef de section, le conduc- 
teur ou le piqueur chargés de ce soin, avant le com- 
mencement des travaux ; en conséquence, aucun 
bâtiment ou puits ne sera commencé sans que les 
points aient été marqués et déterminés comme il est 
dit plus haut; les surveillants devront donc arrêter 
tout travail qui n'aura pas été indiqué de la sorte. 

Terrassemente et écoulement des eaux. 
— Les terrassements nécessaires au nivellement 
du sol sous les bâtiments et dans une zone de 
2 mètres au pourtour desdits sont à la charge de 
Tentrepreneur ainsi que Texécution tout autour de 
ces constructions de devers et de rigoles destinés à 
éloigner et assurer l'écoulement dos eaux du comble. 

Fondations. — Les indications des dessins ne 
donnent, en ce qui concerne les fondations, que le 
minimum de ce que devra faire l'entreprise à cet 
égard; mais il est bien entendu que si à la profon- 
deur de (r,50 au-dessous du terrain naturel, le soi 
n'offrait pas une résistance suffisante, l'entrepre- 
neur serait tenu de descendre jusqu'au bon sol dont 
rattachement sera pris par rapport au sol naturel 
et rattaché à un piquet hectométrique de la ligne. 
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Les fondations seront jusqu'au terrain naturel, 
pris tel qu'il est, ou déblayé ou remblayé selon les 
besoins, en pierres dures du pays ou en béton se- 
lon rimportance du bâtiment; de cette ligne au 
niveau du socle, la maçonnerie sera en parement 
mosaïque et toute en pierres dures, non gélives, des 
canières du pays ou de toute autre qualité équiva- 
lente. 

L'entrepreneur reste responsable de la solidité 
des fondations ainsi que le veut l'article 179iî du 
Gode civil. 

RcceptfMi des BimtérlaiuL. — Tous les 
matériaux seront examinés et reçus avant Tem* 
ploi ; tous ceux refusés seront marqués aux frais 
de l'entrepreneur avec de la sanguine ; ils resteront 
sur les chantiers jusqu'à la fin des travaux. Les 
sables et mortiers non recevabies seront jetés dans 
les remblais. 

Provenance des matériaux. — Le sable 
pour mortier de fondations jusqu'au niveau du 
socle, pour les crépis et les enduils, sera lavé et 
purgé de terre ou toute matière, pris dans les meil- 
leures carrières du pays et passé à la claie. 

La chaux hydraulique sera employée dans les ma- 
çonneries de fondations et les crépis oxloriours el 
les enduits intérieurs; elle proviendra dosoiKh^oilH 
indiqués au devis ; elle sera exempte d'humidité. 



conservée bien abritée, très fine et sans mélange. La 
provenance en sera justifiée par la lettre de voiture. 

La chaux grasse proviendra des fours du pays ; 
elle sera reçue vive, sans incuits ni mélanges et 
conservée bien abritée. 

Les moellons bruts pour maçonnerie de fonda- 
lions sous le socle et les angles en élévation se- 
ront des carrières du pays, à l'exclusion de tout 
ban gélif ; ils seront durs, bien gisants, ébousinés 
et lavés au besoin. 

Les moellons durs pour les parties apparentes 
seront des meilleures carrières du pays ou des 
carrières de qualité équivalente ; ils seront très durs, 
non gélifs, et posés avec joints taillés à vives arêtes. 

La pierre de taille sera prise dans les meilleures 
carrières du pays ou des environs. 

Les briques et carreaux de terre cuite seront 
d'une pâte bien homogène, exempte de pierrailles, 
et d'un bon moulage, bien cuits, sonores, sans gau- 
ches ni défauts, et des briqueteries du pays. 

Le plâtre blanc, bien cuit, onctueux, non éventé^ 
sec, sans mélange et bien pulvérisé, proviendra des 
endroits désignés au devis. 

Le bois de sapin, bien débité, résineux, trans- 
parent, sans bleu ni parties échauffées, malandres 
ou nœuds vicieux, flaches, et proviendra du Nord 
ou des Vosges. 
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Le bois de chêne aura aa moins un an de coupe 
pour la charpente et deux ans pour la menuiserie ; 
Usera sans aubier, roulures, gelivures, nœuds 
vicieux, flaches, et du pays. 

Le fer sera doux, sans pailles, et des endroits 
indiqués au devis. 

Le bois de peuplier, bien débité, bien sain et 
sans nœuds vicieux, sera du pays. 

Terres prev^ouimt dles ffNdlles. — Les 
terres provenant des fouilles, seront transportées, 
mises en remblai ou en dépôt ou employées 
en fondations. Toutes les reprises, transports, 
remaniements, déchargement et réemploi seront 
à la charge de l'entrepreneur. 

Enaplel des HiaterfaMix. — Il faudra pour 
cela se conformer aux instmctions relatives aux 
travaux d'art, ainsi qu'aux règles de l'art et aux 
dispositions suivantes : 

Dans les temps de pluie, et pendant les gelées, 
il faudra préserver les surfaces des maçonneries 
au moyen de nattes ou de paillassons. * 

Pendant la confection de la maçonnerie, les ma- 
çons auront soin de serrer le mortier dans tous 
les joints avec le dos de la truelle et de ne pas lais- 
ser sur le tas des parties de mortier qui se des- 
sèchent et s'altèrent. 

La maçonnerie en élévalion devra arriver jus- 

8 



1^ 
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qu*au-d€S80U6 du chevronnage, de manière à fer- 
mer les vides existant entre les chevrons au-dessus 
des sablières; on laissera cependant, sans être 
garnis, quelques intervalles compris entre deux 
chevrons, afin d'aérer le comble. Cette maçomiérie 
sera faite par des moellons bien assises de dimeix- 
sions et carrières indiquées. 

La maçonnerie du terrain au niveau du socle 
pourra avoir le parement extérieur rustique, mosaï- 
que et soigneusement rejointoyé au mortier dte 
chaux hydraulique. 

La face extérieure des murs, au-dessus du so- 
cle, sera recouverte d'un crépi moucheté en mor- 
tier de chaux hydraulique exécuté à trois couches ; 
il pourra être mélangé à ce mortier une matière 
colorante ; les angles pourront être lissés et.passés 
à répervier. 

Les parements in térieurft des muirs seront recou- 
verts d'un enduit lissé en mortier de chaux hydrau- 
lique. 

Tous les parements recouverts de crépis ou d'en- 
duits seront préalablement nettoyés, les joints dé- 
garnis, et Ton fera un léger hachement ou repiquage 
du moellon, afin d'obtenir la parfaite adhérence du 
mortier. 

Les seuils, marches et appuis des croisées et 
le couronnement des cheminées seront notamment 



eu pierre àf^ adlif s ôbèsol. €ixl ^??ii lîiiirjeac 

parties. T«>i££ và^^t ^Çi-Tue*: ol -tf 
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Les hcâijjis sEnnuc i*^ ^ ;.*=" :l1 ^ l^«i^ - «1^^^ 
seront posées sk niirusr os: slkh: çn::fi»t . a ha- 
çoimene mnsa iartf- ;«dii: jëî ^susMÔJaHjm^ ô^ 
portes €4 feiécrîît:- -a it puus: Cé vwrasnk^ i jfc 
8ortie dn cc-nànt atiri. iutpareuvt- '-«t iruu^Mij^ 
sera soigneadODcaj; icipiirâUHr : i^ .lunii^ t^jii^iui 
très régolîcffs -sî it^TZ tiXALit^jeu? i*e oem ;*» a-:- 
passer (r.ûOfe. Le re^ji'jL; .atTueic B*rt îcu: <'^ai 
€oin; l'ÎDtériear ot j& uiit^ li^ wsrt t*?.ui: *^ii 
morti» afl for tt ^ nitsu^ de &c>i. su'jiiuiçt- 

La cloÎ£><ni de djsjjiujaj^i. ^ Jinien^uj ^i^ra 
montée en bri^jurs dr 0".il ^riiomàe d*r pi^-de- 
biche, se harpant daxi^ k il-jlt et su: poriaiit «ne 
traverse ea ch«ie de IT^ •(!% x (r - 1 1 a^ec tablette 
également en ché&e au-dessoë: la traverse sera 
lardée de clous pour faciliter Fadhérence du mor- 
tier; on placera un carillon en fer de O",20 pour 
supporter une planche d'abattue. Le rumfort sera 
en briques ; toutes les faces de cette cheminée se- 
ront enduites en mortier lissé. 

Kriem. — Les éviers seront en poterie; ils 
auront 0"*,70 de long sur 0", 45 de large avec tuyaux 
en plomb et bonde en cuivre pour Técoulement do» 
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eaux. Sur les murs au-dessus de l'évier et sur 
deux sens de son développement on posera des 
carreaux en faïence de 0™,11 x 0",11 sur 3 rangs 
de hauteur. 

Plafondb. — Les plafonds seront en plâtre 
pup sur un bon lattis en chêne d'au moins 0",007 
d'épaisseur espacé de 0'",01. L'épaisseur de ce 
plafond sera de O'" ,02. 

Carrelage* — Les carreaux du foyer de la 
cheminée seront posés à bain de mortier bâtard. 

Cliarpeiite« — Toutes les charpentes du 
comble et les poteaux d'huisserie seront exécutés 
en chêne et sapin du Nord ou des Vosges; les as- 
semblages soigneusement faits, embrevés et che- 
villés ; les moises consolidées par des boulons de 
0'",02 de diamètre. 

Les solives supportant les soliveaux du faux 
plancher seront en chêie ainsi que les deux 
moises formant l'entrait des fermes. 

Les dimensions des bois seront données par les 
dessins d'exécution. 

Couirerture* — La couverture sera faite d'a- 
près les indications stipulées au devis et avec le 
plus grand soin, toute gouttière restante la charge 
de l'entrepreneur qui doit à tout prix et par tou 
moyens en garantir l'édifice. 

menutoerle. — Elle sera toute exécutée ea 
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chêne et sapin du Nord ou des Vosges, choisis de 
première qualité, ayant au moins deux ans de 
coupe. Elle sera parfaitement travaillée, finie, sans 
défaut. Les assemblages seront pleins, corrects, 
proprement coupés et chevillés avec soin. 

Les portes d'entrées seront vitrées au besoin, 
et en chêne et sapin avec volet en sapin rainé. \tes 
portes intérieures seront en sapin et à panneaux. 
Les chambranles seront figurés au moyen de mou- 
lures posées sur les huisseries. 

Les croisées en chêne s'ouvriront à noix et 
gueule-de-loup avec jet d'eau et pièce d'appui. 

Les volets en sapin de 0™,027 rainés, collés et 
barrés chêne avec bracon. Dans les cuisines, les 
tablettes d'angles seront posées en deux sens, en 
sapin de 0"" ,027 sur Cr,32, sur tassements et po- 
tences en chêne. Ces tablettes seront posées à 
d^'jQO au-dessus du parquet. Au-dessous de cette 
tablette et dans la même longueur, on placera un 
cours de barres à casseroUes en sapin de 0'",027 x 
O'",!! avec rives chanfreinées et un cours de feuilles 
de 0M5 sur 0"^ ,22. 

Toutes ces menuiseries seront maintenues au 
moyen de clous avec trous tamponnés. 

Les plinthes en sapin ou peuplier auront 0"" ,015 
sur O"",!!; elles seront posées au pourtour des 
pièces et sur les côtés des jambages de cheminée. 
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Les planches du rez-de-chaussée seront en sapin 
rainé de 0" ,20 de large posées sur lambourdes en 
chêne brul de 0"", 08 X 0"" ,11 scellées dans les murs 
à leurs extrémités et supportées au milieu par une 
murette en maçonnerie. 

Les planchers de Tétage seront en sapin posé à 
^anglaise en lames de 0™,10 de largeur, bien ni- 
velées et repassées après Texécution. 

Les sièges d'aisance sont en chêne de 0"',034 
d'épaisseur, rainé, coUé, parementé au-dessus et 
barré aveé trou percé de O'^jSO de diamètre adouci 
sur les rives. Ces sîègès seront placés directement 
sur 3es traverses d'assemblage afin de pouvoir être 
enlevés à volonté. 

g(ernirerle. — Des instructions spéciales se- 
ront doîinées à de sujet, lorsqu'il s'agira de poser 
k sferrur0riè; il faudra au surplus se conformer aux 
ftiôdêtes et types déposés au bureau de la section. 

Les onftcës dés ventouses de cave seront garnis 
dé gÂlles^'foiitè à quadrillage losange de 0^,15 X 
O'^jlO iceiléèfe dans la maçonnerie. 

Peinture et irltrerle. — On ne commen- 
cera les peintures qu'après la réception sur place 
des menuiserîeé. 

AT intérieur; les menuiseries seront peintes à 
8 couches à Thuilé, après avoir été égrenées, 
époussetées et rebouchées avec soin. 
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Lffâ satUies de combles apparentes à rextérieor 
secont peintes à Thniie à 2 couches, ton de bois. 

Les. plafonds seront, au besoin, égrenés, rebon- 
dies^ ptds^ peints à la colle à â couches. Dans les 
cuisines et' les chambres ordinaires, les faces de 
murs fivrintérièur sont égrenées, épousselées, et 
recevront ensuite deux couches de badigeon à la 
chaux et à l'alun, avec addition de teinte âu choix 
de Tadministration. Les salles d'attente auront 
leurs murs dressés à la règle, égrenés, rebouchés 
€ivéc soin, puis peints à Thuile à 2 couches avec 
filets, et rechampissage conforme aux ordres qui 
seront donnés en cours d exécution. 

La première couche de peinture >ur les menui- 
series, dite d'impression, doit être très claire, com- 
posée principalement d'essence, d'huile et de trf>g 
peu de peinture pour qu'elle puisse bien pénétrer 
dans les pores du bois. La deuxième couche sera 
plus épaisse que la première et la troisième que la 
deuxième. 

Pour Textérieur, il ne faudra dans les teintes 
blanches n'emproyer que le blanc de céruse; b; 
blanc de zinc noircit en très peu de temps. 

Il arrive fréquemment que Tentrepreneur sous- 
traite son travail de peinture à un tâcheron, qui, 
lui-même, le sous-traite encore à un autre. Los 
prix deviennent alors tellement dérisoires que le 
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derpier sous-traitant , pour y gagner sa vie, est 
obligé d'employer des moyens frauduleux. Ces 
moyens consistent surtout à remplacer Tessence et 
l'huile de lin par une lessive de savon noir. Faite 
dans ces conditions, la peinture ne tient que le 
temps nécessaire à sa réception. Pour éviter ces 
désagréments, il faut tenir la main à ce que l'entre- 
preneur fasse faire directement ses travaux de 
peinture par des ouvriers du pays connus par leur 
moralité et leur honnêteté. 

Le verre à employer sera blanc simple, dit d'Al- 
sace,! •'choix, sans grains ni soufflures et très blanc. 

Putte. — Les puits auront jusqu'au solide 
1™,50 de diamètre et le revêtement sera construit 
en briques, ou 1"*,70 de diamètre et construit en 
moellons durs non gélifs, hourdés comme pour la 
brique en mortier de chaux hydraulique et sable 
du pays ; le parement intérieur sera jointoyé et le 
parement extérieur au-dessus du sol, recouvert 
d'un crépi. Les puits ainsi maçonnés n'auront plus 
qu'un diamètre de 1 mètre, et dans la craie ou la 
pierre jusqu'à 2 mètres ; ce diamètre, sous les plus 
basses eaux, se continuera sans revêtement en 
maçonnerie. Les margelles seront en pierre de 
taille. Cette margelle sera exécutée en morceaux 
d'égale longueur avec joints en boutonnière, re- 
couverts de 0"',05 de saillie. 
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Le dessus de cette margelle devra se trouver à 
O'^^SO au-dessus du niveau du sol. 

Des rouets en chêne composés de deux madriers, 
chacun de 0"*,055 d'épaisseur et à joints chevau- 
chés, seront posés dans les puits et la maçonnerie 
en pierre sèche posée dessus. 
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MATÉRIEL FIXE 



1° SERVICE DES MAGASINS 

IxlTre-jouriial* — Les gardes-magasins au- 
ront un livre-journal sur lequel ils inscriront 
les entrées et les sorties du matériel, à mesure 
qu'elles se produiront, par ordre chronologique, 
sans lacune et sans classification. 

Les entrées seront inscrites sur la page de 
gauche, les sorties sur la page de droite. 

Chaque fois que Tagent aura à enregistrer une 
entrée, il en préviendra Tingénieur du matériel en 
lui adressant un avis de réception ou son pro- 
cès-verbal, suivant le cas. Lorsqu'au contraire, il 
aura à enregistrer une sortie, il le préviendra en 
lui adressant un avis d'expédition ou un procès- 
verbal de livraison. 

IjlTre d^lnirentalre. — Les gardes-maga- 
sins devront, chaque mois, procéder à un inven- 
taire; ils en inscriront les résultats sur un regis- 
tre spécial, et ils en enverront copie à l'ingénieur 
du matériel sur un imprimé qui leur sera remis à 
cet effet. 
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ventaires pour lesquels on ne saurait apporter trop 
de soin. 

Les gardes-magasins seront placés sous la sur- 
veillance et la direction des chefs de section qui de- 
vront veiller à la bonne tenue du magasin et à la 
régularité des écritures. 

Les traverses destinées à la pose des voies se- 
ront conduites par le fournisseur, dans les dépôts 
ou magasins échelonnés le long des lignes en cons- 
truction. 

Les traverses reçues seront poinçonnées et em- 
pilées, aux frais du fournisseur, en séparant les 
joints des intermédiaires; les traverses rebutées 
seront mises de côté pour être reprises par le four- 
nisseur conformément aux termes de son marché. 

Le chef du service des bois veillera attentive- 
ment à la conservation des traverses ; il fera poser 
des S qui lui seront fournis par les magasins 
et exceptionnellement des boulons à toutes les 
traverses qui menaceraient de se fendre. On pré- 
servera au besoin les traverses de l'action du soleil 
en les abritant sous des paillassons grossièrement 
exécutés gur place. Il sera responsable des quan- 
tités de traverses portées sur ses procès-verbaux, et 
ne les livrera aux entrepreneurs dépose dévoie, que 
lorsqu'il y sera régulièrement autorisé par un bon 
émanant directement de Tingénieur des travaux. 
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posani jatTuofi. âme is snrnaiii^ : 
i*LesiBEs Bggyims irr'^a^IîtrTii^ 
2* Les crwâisaiÈSsns 

A* Les lacTTierïî^ riiii;aiifcr 
5' Les jibinn^-^ Âîiii!32£iiai:r 
6* Les piB££ Qî^ rffargpnrp^u; 



8* Les gifaanls df <7Tffirg±airstij: : 
Sr Les apporeîîs Vî>?jTac«îjfafs : 

iO" Les màts-agBxax î>& «lisq^^es : 

11* Les ponts àbascole: 

12* Les henrloirs; 

IS* Les pompes d''alimeiitatioii : 

14* Les arrêts mobiles; 

15* Les arrêts fixes ; 

16* Les poteaux de pentes et rampes, ol Ioî^ 
poteaux kilométriques, etc., elc, 

Nous nous conlenlerons dans cet ouvrage do pni^ 
1er des objets qui font spécialement corps iww In 
voie et qu'il faut poser en mémo tomps qirnll(>. {\\\ 
sont : 
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Les fers des ponts métalliques, les croisements, 
les plaques tournantes, les mâts signaux ou dis- 
ques et les barrière s* roulantes. 

Les autres articles du matériel fixe peuvent se 
poser ensuite et môme pendant les premiers jowfe 
de la mise en exploitation^ 



3* PONTS MÉTALLIQ1JB3 ; , 

Les fers des ponts métalliques sont fournis par 
des maisons spéciales avec lesquelles on a traité 
de la fourniture et de la pose. Des plans dressés 
par les ingénieurs ont été remis aux usines et exé- 
cutés sous la surveillance de contrôleurs spéciaux 
et les fers arrivent à pied-d*œuvre tout prête à 
être ajustés et posés sans qu'il soit besoin d'avoir 
préparé autre chose que l'entaille des sabots dans 
les sommiers. 

Toutefois, il est nécessaire de connaître d'une 
façon moins sommaire ce qui compose la partie 
métallique d'un pont, et pour cela il faut entrer 
dans les détails suivants : 

Pour le passage d'une voie sur un pont il faut 
quatre poutres principales assemblées entre elles 
et aux garde-corps par des entretoises égale- 
ment métalliques. 



La hauteer et Vépâsscmr des |K»lies dépendeiit 

de l'ouvîwnire de rouvragie. 

un pontde i à 2 mètres d'ounrertnre, des poutres 
de [(Or,90 de tombée et (T^lâ d épaisseur sont 
suffisantes, et trais coais d'eotretcnses de 0*,iâ 
de Jiauteur sur O*,009 d'^aîssaur suffisent pour 
consenri^ récartement. D^ix des poutres princi^ 
pales, dont les patins ont 13 centimètres d^ lar- 
geur, sont posées sous chaque rsftl ai^ee un in- 
tervalle de 0-,âO à 0-,â2 de Tune à Tautre et d'axe 
en axe. Cet intervalle est rempli par une pièce de 
chêne bien goudronnée et boulonnée à chaque 
extrémité, et au milieu, aux poutres en fer, dont 
elle a la longueur. C'est sur oette pièee de bois 
^t sur son soce que se pose le rail de la voie. 

Les entretoises, aux extrémités des poutres, dol* 
vent êtres posées de façon à servir de gaide^rève»^. 

Pour tous les petits ouvrages, il n'est employé 
que des fers à double T, tant pour les pièces prin* 
cipalés que pour les fers d'entretoises. 

Pour les ouvrages de grande^ ouverture, on em- 
ploie pour poutres principales des fers droits ap*» 
pelés âmes, sur les extrémités desquels on rive 
des fers cornières et les patins* • 

Plusieurs constructeurs. assemblent deux lumen 
ensemble pour former Tâme de la pièce, et rfvenl 
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les cornières et les patins comme il est dit ci-des- 
sus. 
Pont de 8 mètres d^ouvertiire. — Un 

pont métallique de 3 mètres d'ouverture aura ses 
poutres principales de 0",26 de tombée et (y",012 
d'épaisseur, la largeur des patins sera de 0^,13. 
Le nombre des entretoises sera de 4, en fer dou- 
ble T de 0"^,12 de hauteur et CT, 009 d'épaisseur 
et 0'",085 de patin. 

Ponf de 4 mètres d^ouverture. — Pour 
un pont de 4 mèlres d'ouverture, les poutres prin- 
cipales auront G™, 28 sur 0"',012, d'épaisseur et 
O^jia de patin. 5 cours d'entretoises semblables 
à celles du pont de 3 mètres. 

Pont de 5 mètres d^ouTerture. — Pour 
un pont de 5 mètres, les poutres principales peu- 
vent avoir 0™,30 de hauteur sur 0"',012 d'épaisseur 
avec patin de G", 13 de largeur. 

Les entretoises seront au nombre de 6, et sem- 
blables à celles des ponts de 3 et 4 mètres. 

La pièce de bois assemblée avec et entre les 
poutres principales, n'aura que 0™,18 d'épaisseur, 
de façon que les rails posés sur le dessus du cham- 
pignon, affleurent avec le dessus des poutres. 

Pont de G mètres d^ouTerture. — Pour 
un pont de 6 mètres, les poutres auront 0™,33 de hau- 
teur, y compris l'épaisseur des patins, sur G™,012; 
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Tàme sera distincte des cornières et des patins as- 
semblés à ses extrémités, les fers cornières auront 
0"*,07 de côté, les patins 0"*,15 de large sur O^^OIS 
de tombée. 7 travées d'entretoises seront posées; 
elles auront 0™,20 de hauteur. L'écartement des pou- 
tres principales pourra être maintenu au moyen 
de petites poutres en fer double T de ©""jlO de hau- 
teur, sur lesquelles on boulonnera les poutres de- 
vant supporter les rails. 

Pour les ouvrages d'une ouverture supérieure 
à 6 mètres, il convient, par raison d'économie, de 
changer le mode de construction, et au lieu de 
4 poutres principales, 2 plus hautes suffisent ; elles 
sont placées à chaque tête de l'ouvrage à 1™,35 en- 
viron du nu du mur et assemblées entre elles par 
des longueurs de poutres transversales bien moins 
fortes, sur lesquelles on pose des longrines en bois 
destinées à recevoir les rails. Mais sous ces longri- 
nes en bois sont également posées des longrines 
en fer à double T, destinées à donner plus de soli- 
dité à la voie. Le dessus du rail doit être de niveau 
avec le dessus des deux poutres principales. 

Pont de 9 mètres d^ouTerture. — Pour 
un pont de 7 mètres, les poutres principales auront 
0%48 de tombée, y compris l'épaisseur des patins, 
Tâme 0"\010 d'épaisseur, les cornières, O'^.OQ de 
branches d'équerre, et les patins 0'",23 de large sur 

9 
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0'",02 d'épaisseur. Les pièces d'assemblage 0",24 
sur O^tOO? d'épaisseur avec fers cornières de 
0"\07 seulement de longueur de branches. 

Les pièces d'assemblage comprenant les garde- 
grèves, seront placées de mètre en mètre à tous les 
ponts, quelle que soit leur ouverture. 

Les longrines sous rails auront 0™,16 de hauteur 
sur 0™,012 de large. 

Pont de 9 inètrei» d'ouTerture. — Pour 
un pont de 8 mètres d'ouverture les deux poutres 
prmcipales auront 0"\62 sur 0"\OiO, les pou- 
tres d'assemblage, 0™,31 sur 0™,007, les cornières 
et les patins comme précédemment, les longrines 
sous rails, O'^jSB de hauteur sur O^'jOlS. 

Pont de O mètres. — Un pont de 9 mètres 
d'ouverture aura les poutres principales de 0", 74 de 
haut sur 0^,010 d'épaisseur; les poutres d'assem- 
blage, 0™,37 de tombée sur 0'",007 de largeur, les 
cornières et les patins comme au pont de 7 mè- 
tres, les longrines sous rails, 0™,24 de hauteur 
sur 0^012. 

Pont de lO mètres. — Un pont de 10 mètres 
d'ouverture aura des poutres principales de 0™,88 
sur 0™,010; les pièces d'assemblage de 0™,44 sur 
0™,007,les longrines sous rails de 0'",27 sur 0™,012. 

Pont de 1 1 mètres. — Pour un pont de 
11 mètres, les poutres principales auront 1 mètrede 
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tombée surO"\010,les poutres d'assemblage,0"\50sur 
O'",007, et les longrines sous rails, 0"\31 sur 0'",012. 

Pont de I!9 mètres. — Enfin un pont de 
12 mètres d'ouverture aura ses poutres de l'^jlS sur 
0'",010, les poutres d'assemblage, 0"^56 sur 0^,007, 
et les longrines sous rails, 0'",40 sur 0'",012. 

Ces données sont les plus en usage, et nous ar- 
rêterons à ce point la nomenclature. Au-dessus des 
ponts de 12 mètres d'ouverture, on tombe dans des 
spécialités qu'il n'est pas possible d'expliquer sans 
joindre des plans à l'appui. Ce sera l'objet d'un ou- 
vrage spécial. 

Ponti» pour routei» et ehemlns. — Pour 
les routes ou chemins de grande communication, 
sur lesquels la charge qui doit y passer est bien 
moins forte que celle d'un train, les fers à em- 
ployer, tout en étant posés de la même façon que 
pour les ponts de 7 à 12 mètres d'ouverture, doi- 
vent être de dimensions beaucoup moindres. Elles 
peuvent être réduites d'un huitième pour les deux 
poutres principales, et de un quart pour les poutres 
d'assemblage, pour ce qui concerne la hauteur 
seulement; les longriiies seront remplacées par 
des poutrelles de faibles dimensions , espacées 
. tous les 2 mètres et destinées principalement à con- 
server récartement entre les poutres. On peut, au 
J>esoin, se contenter de tringles en fer rond de 
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0",03 de diamètre et voûter en maçonnerie de, bri- 
ques l'espace compris entre chaque poutre . 

4*» CROISEMENTS 

Pour ce qui concerne les croisements à trois 
voies ou à deux, chaque compagnie a son genre 
spécial, et il faudrait citer trop d'exemples pour les 
avoir tous. Il suffit de savoir que des plans, très 
détaillés et très complets, sont toujours fournis, 
au moment de la pose, par l'ingénieur chargé de ce 
service spécial, et qu'il n'y a absolument qu'à s'y 
conformer pour l'exécution de la pose. 

Quelquefois, il sera bon, surtout pour les croi- 
sements extrêmes posés sur la ligne directe, de faire 
jouer un peu, en avant et en arrière, l'emplacement 
indiqué sur le plan d'ensemble pour éviter de cou- 
per les rails de la voie qui Viennent se raccorder 
avec les croisements. 

5^ POSE DES PLAQUES TOURNANTES 

La pose des plaques tournantes exige des soins 
particuliers, afin d'éviter les tassements et même les 
ruptures qui peuvent se produire en service, suTr . 
tout lorsque ces plaques sont établies sur des TOie%i':^ 
accessibles aux machines. On devra, donc sa Boa-^ i| 
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former exactement aux dispositions suivantes qui 
ont déjà donné de bons résultats: 

On creusera dans remplacement de la plaque 
une fouille dont la profondeur au-dessus de la 
partie fixe de la plaque sera de 0°',75 dans les 
parties en remblai et de O'^jôO dans les parties en 
déblai ordinaire, et qui dépassera le bord extérieur 
de la plaque de O'^jSO tout à Tentour. 

Cette fouille sera ensuite remplie, sur O^^jGO 
dans le premier cas et sur 0"',35 dans le second, 
de couches successives de 0'",08 à 0'",10 de pierres 
cassées, parfaitement pilonées, puis sur chaque 
couche, on répandra une couche de sable de 0'",03 
qui sera arrosée à grande eau et pilonée jusqu'à 
ce qu'elle ait pénétré dans les vidps de la pierre 
cassée. 

Par-dessus cette première fondation, on placera 
une couche de sable de O^'jlô qui sera arrosée à 
grande eau et fortement pilonée, j^usqu'àce qu'elle 
forme une aire parfaitement ferme et unie, sur la- 
quelle en posera la partie fixe de la plaque tour- 
nante, en ayant soin de dresser parfaitement tou- 
tes les surfaces de pose, de manière que toutes 
les parties de la plaque reposent également bien 
sur le sable. 
V .' .^our les parties en rocher, la fouille aura scule- 
:" ligièftt 0'",25 de profondeur au-dessus de la partie 
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fixe de la plaque; son fond sera dressé avec soin, 
et elle sera remplie seulement de sable , bien 
arrosé et bien piloné. Après avoir bien assis la 
partie fixe de la plaque et boulonné la cuve d'en- 
ceinte, on pilonera tout [autour des couches suc- 
cessives de pierres cassées et de sable comme il a 
été dit plus haut, en ayant soin de ne pas mettre 
de sable autour des boulons, et d'y placer au con- 
traire quelques fragments de pierres disposées de 
manière à empêcher le sable des couches supé- 
rieures d'arriver jusqu'à ces boulons. 

Le sable employé pour ce travail devra être par- 
faitement purgé de matières terreuses. 

Dans les terrains humides où il est nécessaire 
d'établir un drainage de plate-forme, les fondations 
de chaque file de plaques seront asséchées au 
moyen d'un drain posé dans Taxe de cette file de 
plaques à 0"',10 de profondeur minima, réglé avec 
pente convenable , et débouchant, soit dans le 
collecteur le plus rapproché, soit sur un point où le 
remblai présentera une hauteur suffisante. 

Le mode de fondations décrit plus haut s'appli- 
quera également à toutes les plaques tournantes ; 
et pour celles sur lesquelles devront passer les ma- 
chines, on établira en outre deux madriers en 
chêne dirigés dans le sens de la voie parcourue par 
les machines; ces madriers auront Cr,30 de lar- 
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NOTE POUR AIDER A LA RECONNAISSANCE DES PIECES 

ET A LEUR MISE EN PLACE 

/ Les segments sont marqués au ventre, côté extérieur, 
d'un chifTre qui est celui de la plaque. 

Les segments placés verticalement ont à Tangle de 
chaque joint, sur la face horizontale, un numéro de rac- 
cord, commençant par i et flnissant au 8* segment par le 
n* 8; c'est Tordre dans lequel ils devront êt^ placés. 
H I À hauteur de chaque patin (partie 'inférieure), un nu- 
g \ méro spécial correspondant à un même numéro des 
bras rayonnants du croisillon qui doivent être boulonnés 
en ce point. 

Les numéros des segments sont répétés sur les pièces 
du parquet, afln qu'elles retournent à la place qui a été 
ajustée. Le numéro de la plaque est buriné à la face in* 
teine de ces mêmes pièces. 

Les deux parties du disque sont séparées ; chacune 
d'elles conserve les rails boulonnés à réception de 
deux pièces dont la place est à cheval sur les parties du 
g i disque. 

Ces bouts de rails ont le numéro de ha plaque buriné sur 
^ . la partie supérieure du champignon, et T^ers le centre 
H 1 ils sont joints ensemble par boulons. 
d f La couronne a, en relief, le numéro de la plaque et le 
nom du constructeur. 
Les valets sont numérotés ainsi que l^lii^place à la 
^ cuve et au plateau mobile. 
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X 



Les deux parties du croisillon sont séparées. Les 
S ) patins, à l'extrémité des bras, portent un numéro cor- 
respondant à c^lui des segments de cuve avec lesquels 



H 

g ( ils doivent être boulonnés. 



Les boulons d'assemblage et autres petites pièces sont 
renfermés dans une caisse spéciale portant en gros carao- 
tôres le numéro de la plaque. 

La reconnaissance de ces pièces se fera comme suit : 
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24 boulons d'assemblage de seg- 
ments 

(16 boulons d'assemblage avec le 
croisillon f. , 

' 24 boulons d'assemblage de rails. • , 

4 boulons de suspension de pivot. . 

2 axes de valet 

4 éclisses. 

20 boulons d'éclissage 

12 boulons pour l'assemblage des 

bras 

2 boulons pour l'assemblage des 

bras • . . • 

2 crampons pour Tenlèvement du 

pivot. 

4 boulons d'assemblage du moyeu. 
2 éclisses. 
4 boulons d'assemblage du moyeu 

filetés aux extrémités . 

12 boulons d'éclissage 

2 boulons d'assemblage des oreilles. 



0.022 

0.022 
0.020 

0.035 
0.020 

0.020 

0.020 

0.030 



0.110 

0.110 
0.100 

0.200 
0.305 

0.135 

0.175 

0.165 



0.025 



0.020 
0.030 



0.015 

0.022 
0.018 

0.020 
0.025 
0.025 
0.030 



0.300 



0.175 
0.1G5 



0.020 



0.025 
0.03Q 
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Pièces de manœuvre. 

i collier central ou collerette. 
10 tringles de galets. 
10 boulons faisant les tringles.. 



•iiBètra. UrfMr. Tétf. 



1 cercle externe de galets en 5 pièces. 
10 boulons d'assemblage du cercle ex- 
terne 0.018 0.080 0,018 

2 valets. 

1 axe au pivot arrière, à sa partie infé- 
rieure. 

1 crapaudine en cuivre. 
1 godet ou entonnoir en cuivre. 
1 calotte en fonte couvrant le système 
dupivotage. 

Les pièces de manœuvre ne sont pas repérées parce 
qu'elles conviennent pour toutes les plaques, à l'exception 
des valets, qui sont numérotés ainsi que leurs plans à la 
cuve et au plateau mobile. 



0.018 



0.072 



0.012 

à ergit. 



6° POSE DES MATS-SIGNAUX 

Pose du iliât-sIsnAl* — L^s mâts-signaux 
devront être établis de manière à se trouver à la 
gauche du thécanicien demandant l'entrée de la 
gare. 

Le mât étant monté et dressé sur son chevalet, 
on dirige pour la pose sur voie droite le plan des 
guides de la lanterne parallèlement à la voie. 
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En courbe, au lieu de le diriger selon la tangente 
à la courbe, on le dévie un peu de manière que le 
faisceau lumineux rencontre autant que possible la 
voie au milieu de la distance comprise entre le dis- 
que et le point où il commence à être visible pour 
les mécaniciens. 

Position 8iir les trottoiris des leviers 
de manœuTre* — Les leviers de manœuvre sur 
les trottoirs doivent être placés de telle façon que 
le secteur se trouve toujours par rapport au poteau 
du côté de la voie et non du côté des jardins. 

L un des leviers est en amont et Tautre en aval 
de la station. La face du poteau supportant le levier 
doit donc être généralement parallèle à Tarête 
du trottoir. 

Pose du levier de rappel. — Après avoir 
monté le mât-signal, on procède à la pose du levier 
de rappel ; pour cela, on trace une ligne d'axe pa- 
rallèle au plan des guides de la lanterne et on fixe 
le support du levier de manière à ce que le contact 
du levier avec son support ne se produise pas avant 
que le pavillon du disque n'ait été ramené dans une 
position perpendiculaire à Taxe de la voie. 

Pose de ^appareil eompensafeur. — 
L'appareil compensateur doit être posé sensible- 
ment au milieu de la longueur du fil de transmis- 
sion. La distance de Taxe de rotation du levier de 
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décrochage à la partie inférieure des supports des 
poulies doit varier avec la température de 4 5** ; celle 
dislance doit être de 0'",40 à 0™,42 pour des disques 
éloignés de 800 à 1000 mètres ; à 0% cette distance 
serait de 0'",35; à 30"/cette distance serait de 0",50 
à 0°»,52. 

Il est importaijt que les deux moitiés du fil 
soient également tendues et que lorsque le disque 
est ouvert ou fermé, le levier de décrochage se 
tienne le plus verticalement possible, sans quoi, le 
contrepoids compensateur pourrait se décrocher 
dans une manœuvre faite un peu brusquement. Le 
poids ou contrepoids pourra être augmenté à l'aide 
de rondelles en fonte, suivant que les résistances 
à vaincre sont plus ou moins puissantes, mais il 
n'est guère possible de fixer une règle à cet égard; 
il est préférable d'opérer par tâtonnement pour 
obtenir la tension du fil par le moyen du contre- 
poids. 

Pose de la tranginisslon. — On doit ap- 
porter le plus grand soin à ce travail ; le moindre 
frottement contre un obstacle, la moindre déviation 
du fil sur les poulies opposent une grande résis- 
tance au mouvement du disque. 

On commence par jalonner la transmission, puis 
on pose les piquets suivant la hgne ainsi déterm;-^ 
née en l§s espaçant da 15 à 18 mètres. 
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En ligne droite, on n'emploie que des poulies 
verticales ; dans les courbes de 300 à 600 mètres, 
on n'emploie que des poulies horizontales. Dans les 
courbes de 600 à 900 mètres de rayon, on alterne 
les poulies horizontales et verticales. Dans les 
courbes au-dessus de 900 mètres et au-dessous 
de 3,000 mètres on n'emploie qu'une poulie horizon- 
tale pour deux poulies verticales. 

Au-dessus de 3,000 mètres de rayon, on n'emploie 
que des pouhes verticales. 

Les poulies doubles-verticales sont employées 
lorsque le fil change brusquement d'inclinaison. 

Les piquets devront dépasser le sol après leur 
enfoncement de 0'",30 à 0"\40 ; on étendra le fil à 
terre le long de ces piquets, puis on le placera sur 
les poulies. 

Cela fait, on tendra le fil sous une pression de 
100 kilogrammes, puis on opérera à l'aide d'un 
tasseau en bois et d'un marteau, le redressement 

des jarrets qui se seraient produits. 

On fera les hgatures et les jonctions avec les chaî- 
nes aux joints spéciaux et on répara les contre- 
poids, puis on fera fonctionner l'appareil. Il faudra 
alors observer si les plans des gorges des pouHes 
sont bien orientés suivant la transmission et 
examiner si les pouUes horizontales ne tendent pas 
à se soulever de leurs axes. 
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La première moitié du fil comprise entre le le- 
vier de manœuvre et l'appareil compensateur se 
trouve naturellement tendue par le contrepoids; 
mais il arrive que parfois on éprouve quelques dif- 
ficultés à tendre le fil dans la partie comprise entre 
le mât et l'appareil compensateur. Pour y arriver on 
place le levier de manœuvre dans la position de 
voie fermée et après s'être assuré que l'axe du 
levier de décrochage est bien placé, on le ramène à 
la position de voie ouverte. On installe alors auprès 
du disque un palan, le levier de rappel étant calé 
dans la position de voie ouverte. On tend le fil en 
agissant graduellement et lentement sur le palan; 
on s'arrête aussitôt qu'un homme placé à l'appareil 
compensateur fait signe que le contrepoids com- 
mence à se soulever. 

On accroche alors au moyen d'un S la chaîne à la 
chape du levier du mât, ce levier étant dans la po- 
sition du disque ouvert, et on enlève le palan. On 
détermine ensuite la longueur de la chaîne qui doit 
relier le levier du mât au levier de rappel, et on 
attache cette chaîne au moyen de deux S. On veil- 
lera à ce que ces S soient fermés,, lorsqu'on se sera 
assuré que le disque et la transmission fonctionnent 
bien. 

. Transnili^iiloiiis souterraines. — Pour les 
traversées de voies ou de passages à niveau, on se 
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servira de tuyaux en teri^ cuile de 1:2 à 15 centi- 
mètres de diamètre ; ces tuyaux devront être recou- 
verts sous les passages à niveau de 0°,3o à QT.AO de 
terre au minimum sous la voie, on devra les placer 
entre l'espacement laissé par deux traverses ; ils de- 
vront être recouverts de 0™,15 à 0™,16 de ballast. 

On évitera les ligatures du fil dans les transmis* 
sions souterraines et on veillera à ce que le fil ne 
frotte pas contre les parois des tuyaux aux extré- 
mités. 

Lorsque les traversées souterraines auront plus 
de 8 à 10 mètres de longueur, on remplacera les 
tuyaux en terre cuite par des auges ou caisses en 
bois; on pourra alors incliner légèrement ces 
caisses et placer intérieurement des poulies dou- 
bles-verticales. 

Poulie de reiiYot. — Les poulies de renvoi 
se montent sur un bâti composé de deux bois for- 
mant croix. Elles doivent être placées toutes les 
fois que l'angle de déviation dépasse 8» ; lorsque 
les deux directions du fil forment entre elles un 
angle de 90° et au-dessus, on n'emploie qu'une seule 
poulie ; si l'angle est inférieur à 90"* il vaut mieux 
en employer deux. Le fil est interrompu à Tendroit 
de chaque poulie de renvoi et remplacé par une 
chaîne de 2 à 3 mètres de longueur. 
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7^ BARRIÈRES ROULANTES 

Actuellement l'emploi des barrières roulantes se 
généralise. 

Plusieurs compagnies changent même leur an- 
cien système de porte à claire-voie s'ouvrant à un et 
deux battants pour ce système plus simple et qui 
nécessite si peu de frais d'entretien. 

La pose en est très facile et le plan de détails qui 
est donné par l'ingénieur au moment de la pose 
est bien suffisant pour assurer une bonne exécution. 

Il sera nécessaire, toutefois, de prendre quelques 
mesures de sûreté pour la pose des poteaux, car 
c'est de celte pose que dépend le bon fonctionne- 
ment de l'appareil. 

Si le passage à niveau est en remblai, par exem- 
ple, il ne faudrait pas se contenter de faire les trous -j 
et d'y poser les poteaux, car il est à présumer queÇ-^ 
le tassement des terres ne s'est pas encore coijh'"'. 
plètement opéré et tout porte à croire que si la pojèS . • 
se fait dans ces conditions, sous peu les poteaux^;; 
n'auront plus leur aplomb et que la barrière ne '^ 
fonctionnera pas bien. 

Il faut dans ce cas fortement damer le fond de 
la fouille en glissant sous la dame des pavés ou 
pierres qui feront corps avec la terre et formeront 
une surface bien plane et d'une solidité de tout repos. 

Dans d'autres circonstances, au passage des 
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prairies surtout, si le soi marécageux ne permet pas 
non plus d'asseoir sûrement le trépied du poteau, 
il convient alors d'enfoncer sous chaque about du 
trépied et à remplacement de Taxe du poteau de 
gros piquets de chêne dont la longueur varie sui- 
vant l'épaisseur de la couche tourbeuse du sol. 

Il faut aussi damer avec soin, au pourtour du 
poteau, la terre que l'on rejette dans le trou au 
fur et à mesure de son réemploi. 

En somme, il ne faut pas perdre de vue que le 
bon fonctionnement de la barrière roulante dépend 
de la pose des poteaux ; il faut qu'ils soient solide- 
ment assis et bien d'aplomb. 

Une barrière roulante comprend les objets sui- 
vants : 



ms: 



p 



IGNATION DES PIECES 



rr 

Gllfifrde barrière 

IJBlrflfton 

Jlflpfireil de foumitare. 

Chapeaux-guides 

Grapaadines 

Gond supérieur 

Rails 

Pelites Yis 

Poteaax 

Grandes Tis. 

Piquet de portillons . . . 

Battoir 

Boulons 



S 9» 

% s 



1 
1 
1 

9 
i 
1 
2 
16 
3 
» 
1 
1 
S 



ca S 



i 
i 
1 

2 
1 
1 
2 
16 
3 
» 
i 
i 
2 






1 
1 

1 

3 
1 
1 

2 
20 
4 
» 
1 
1 
2 



« s 



1 
1 
1 

3 
1 
1 

2 
20 
4 
» 
1 
1 
2 



9i <A 
h« 9i 

S S 



1 
I 

1 
8 
1 
1 

2 

20 

4 

» 

1 
1 

i 



10 



s 

'^ ta " 

<« s 



1 
i 
1 

4 

1 
1 

2 
24 

5 

w 
1 
1 

2 



ât 



- 146 — 



Le garde-magasin devra faire en sorte que le 
chemin de roulement ait une longueur totale dou- 
ble de la longueur de la barrière. 

8^ TÉLÉGRAPHE 

Le télégraphe se pose en même temps que la voie 
et les ballastages, mais ce sont les employés de 
l'Etat qui sont chargés de ce soin, de concert avec 
un contrôleur spécial nommé parla compagnie. Les 
plus petites lignes ont deux fils, un, le plus élevé, 
au service de l'État, l'autre au service de la compa- 
gnie. 

Il convient, pour terminer le chapitre du matériel 
fixe, de donner les poids et le prix approximatif des 
objets généralement employés. 



9® POIDS APPROXIMATIFS DES PRINCIPAUX OBJETS I>C 



MATERIEL FIXE 

Plaqiie tournante de h^^ de diamètre 

— 5 ,è) — 

— .-*,*) — 

— 4 ,20 — 

Un disque-signal avec ses accessoires. 
Gabarit de chargement en bois. ...... 

Gabarit de chargement métallique 



11,100 kilogr. 

10,600 

9,850 

7,350 . 

700 

840 

1,500 
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Grue de charçemesn àe il* umne^ s ij?tk 

Qxe , ♦JW^Mcip 

Grue ronlanle à dancc Àe i^ inmis T.Mt 

Arrêt mobile SSL* 

Un mètre coarmâ 4e ran^ Hf 



10** PRIX MOTKSS I« UÎTïïc? Ift^ETS MT KiTERIEL FSE 

ET R:»nAyT 



— Un mètre ccnuTuA 5e raâ* y :r. 10 : . 

Goussmets CD fonte, la pôèoe 1 iO 

Coussinets eo fonte s» 6. la pièce. 5 15 

Coussinets A* 5, id. 7 10 

— fl-i-â, kL ± o5 

— n*S-6, id. 5 55 

— irl2, id. 5 40 

— nriS, id. 4 50 
Éclisses unies, id. I 40 
Eclisses cannelées, id. i 10 
Ghevillettes, id. 15 
Boulons d'édisses, id. 20 
Contre-rail de ô-^, id. 54 3fô 
Traverses en bois de pin, injectées, id. <) ^ 

— de diéne, id. 5 25 

Coins, ' id. 10 

Éclisses longues unies, id. 1 90 

Boulon Barlow, id. *0 

Cales de joint, M. 10 

Un mètre courant de voie • • . . ♦W) » 

Rondelles pour boulons d'éclisses \>r» 
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Éclisses cannelées Leclerc i fr. 05 c. 

Rails de la Teste {iO^ par mètre), le kilogr. 15 

Coussinets de la Teste 75 

GheviUettes — 10 

Coins — 10 

•o Clumsemeiite de voie. — Ua 

changement à 2 voies 1|800. > 

Un changement à 3 voies 4|000 » 

— à 2 voies, aiguille d'acier! 1,733 90 

— à 2 voies, aiguille en fer,. 1,640 60 

— à 3 voies, aiguille d'acier. 4,215 75 
Grande aiguille à 3 voies à gauche de 5™. • 53 95 
Petite — — .. 66 35 

Aiguille à 3 voies de 4"',30 48 75 

Aiguille à 2 voies de 5 mètres à droite» • • 58 80 

Contre-aiguille 48 85 

Tringle d'écartement 9 • 

Sabot de tringle 1 05 

Tige à T de tringle d'écartement 2 30 

Boulons à taquets (grands ou petits) 80 

Aiguille d*acier d'un changement à 2 voies. 138 80 

Pointe Brunel sur bois 330 05 

Cœurs spéciaux sur bois 576 05 

Pointe spéciale sur bois pour traversée. • . 252 » 
Boîte de levier de manœuvre pour retour 

d'équerre 16 05 

Contre-aiguille de 5»,50 à deux V 52 » 

Pattes-de-lièvres I de 3 mètres 26 60 

Une pointe isolée. 8 20 

Traversée de voie avec pointe 1,628 30 
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Fourchette ...... • •» 15fr. 85 c. 

Traversée de voie 936 35 

Tringle d'écartement , 13 » 

Changement de voie sans croisement 435 » 

Boulons Brunel 30 

Boulons à taquet pour aiguille d'acier 1 » 

9^ nm^mmm toarnantes. — Plaque 

de ^"^,90 de diamètre 5,000 » 

Plaqué de 6 mètres de diamètre 4,200 » 

Plaque de 4"*,20 — 3,500 » 

Partie mobile de la plaque de 5"»,60 1,969 80 

Parquet de la plaque de 4"»,20 58 » 

Calotte — 3 35 

Boulon de parquet — 05 

Boulon de parquet de plaque de 5 mètres. 10 

Parquet de plaque de 5 mètres. ... 100 » 

— 4"»,20 79 20 

Croisillon de plaques tournantes 1 80 

Parquet de plaque de 5"*,60 123 09 

Plaque de 5»,60 4,277 95 

Panneau d'entre-voie (plaque de 4",20) . . 7 95 

Couvercle de pivot de plaque ^ ^ 

Partie mobile de plaque de 5 mètres 1,853 05 

^ ( Panneau du milieu 16 55 

Panneaux l ,. ^ • q on 

1 — d entre-voie... o ^^ 

. , \r. Ê — angulaire 8 30 

inaquede4n»,20. f 8 20 

^ I Panneau du milieu 19 ^^ 

Panneaux _ d'entre-voie. . 9 90 

^^ - angulaire 9 90 

plaquede5mclre8. [ . 9 80 
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Boulon de parquet Ofr. iOc. 

Grfflet à Mgrenage avec pignon pour une 

plaque de 5 mètres *•• 141 55 

i treuil de plaque de 12 mètres ««•••«•«•. 400 > 

A"" DisiiueM. — Prix adoptés dans les 
détails estimatifs : 

1 disque-signal complet ..*•#•«•• 603 > 

1 chevalet de fondation « • të » 

1 caisse pour compensateur. • # 10 20 

4 boulons de fondation de la colonne 4 65 

4 boulond de fondation du levier. « « • 2 05 

2mètreé déchaîne., •••• <<••••.•• 1 85 

3 mèti'es de chaîne à maillons tordus 1 15 

1 poteau de levier de manœuvre .....*.♦. 11 75 

1 verre rouge avec caoutchouc «•.«•.•••• 2 50 

45 mètres de fil de fer galvanisé à Ofr. 70c. 31 50 

87 poulies verticales sur piquets 2 10 

1 seule poulie verticale sur piquet. .«.«••. 2 > 

1 poulie horizontale sur piquet. ...**•.... 2 70 

— — 2 10 

1 piquet • 1 60 

1 ,000 mètres de fil de fer de 0^,006 *..... 146 50 

100 petits piquets «.. 47 » 

^'). 1 lanterne de disque. ..* i 50 » 

1 poulie de renvoi .«i^ 8 » 

1 poulie de supports , 55 

1 piquet de support 80 

1 piquet pour poulie de renvoi. • 1 60 

1 poulie double superposée sur piquet. ... 4 70 

1 poulie horizontale — .... 2 85 

1 poulie verticale — .... 2 20 



Fil de fer de 0»,003, le mètre Ofr.TOc. 

4 conjugaison de disque 4(>i 45 

1 tube en fonte pour coni repoids compen- 
sateur de disque «• • 100 » 

5® Arrêta mobileHy lieartoirs. — 

Heurtoir mobile 

Arrêt mobile » , • , 

Heurtoir pour wagon 



S^ QabaritM. — Ga- l en bois. . • . 
barit de chargement.. . . • f métallique 

Gabarit métallique « • . 

Gabarit de sabotage 

Dés en pierres • 



25 


» 


19 


40 


279 


20 


sa5 


» 


280 


» 


211 


85 


42 


> 


tl 


35 



1f° Grues. — Grue à pivot fixe de 

6 tonnes 4,700 » 

Grue à pivot fixe de 10 tonnes 7,000 i 

Grue roulante à chariot de 8 mètres de por- 
tée et de 12 tonnes. (Le treuil avec chaîne 
et crochet compris pour une somme de 

1 ,660 francs) ; ... 8,800 » 

Grue Grondart 15,000 » 

Montage d'une grue à pierre 300 » 

Galet simple pour grue à pierre 28 80 

Roue d'engrenage à 117 dents pour treuil 

de grue à pierre 58 20 

Grue hydraulique 1,889 85 

Pose d'une grue hydraulique 48 45 

Pignon de galet de grue • • 6 65 

^"^ Alimentation. — Tuyaux droits 
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de 0»,135 21 fp. 70 c. 

Manchons de 0"»,135 8 10 

Coude au V^ de 0»,135 10 05 

Coudeau Vgde 0»,185 9 60 

Coude au Vis d© 0V35 10 15 

Tuyaux droits de 0»,185 et 2~,50 de lon- 
gueur 23 85 

Tuyaux droits de 0"*,108 et 2 mètres de 
longueur 18 65 

Tuyaux à T de 0",185 avec embranchement 
de 0™,054 

Tuyaux à T de 0",108 

Coude au quart de 0°'y054 

Tuyaux droits à brides et cordons de 
0»,054 

Manchon de 0"»,054 

Tuyaux à 2 brides de 0"»,135 

Tuyaux droits de 0"»,054 

Coude au Vi de 0"»,054. 

Coudeau */« de 0«>,054 

Coude au Vie de 0^,054 

Tuyaux à T de 0™,135 

Tuyaux à T de 0^054 

Coude au Vi de O^IOS 

Tuyau spécial conique de O-^jl^^ à 0"*,054. 

Manchon de 0"*,108 • 

Tuyau conique de 0™,135 à 0™,108 

Borne-fontaine 

Bouche à incendie 

Clef pour bouche 

Brides pour prise d'eau, pour tuyau en 



10 


75 


11 


30 


7 


30 
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15 
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95 
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15 
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15 
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4 


50 
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05 
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55 
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50 


12 


30 
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15 
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50 
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fonte 8fp.30c, 

Tuyaux en plomb de 0*,04i (le décimètre 

courant) 75 

Lanterne pour aspiration de pompe. ...... 12 30 

I Cuvette en pierre de 

taille 15 » 

Pose de la borne. • • . 20 » 
Cuve de 5 mètres de diamètre avec accès- 

soires • • • • • 2,500 » 

Pose de la cuve de 5 mètres •• 100 » 

Rouet pour supporter la cuve (sapin et 

chêne) 550 » 

Pose de conduites y compris la fourniture 
du plomb, d'étoupes et de bois (le mètre 

courant) 1 70 

Tuyau à T de 0'",134 avec embranchement 

de 0™,054 10 80 

V Clôtures. — Piquets en bois de chêne 

et châtaignier de l^^^SO de long 25 

Treillage (mètre linéaire) 45 

Lattes de couronnement (mètre linéaire). • 20 

Gros piquets de clôture de 2™,40 75 

Ancres de 0^,40 05 

Treillage de «Vts 35 

Barrières roulantes de 2 mètres avec rails 

et accessoires 161 60 

Fil de fer de 0^,002, le kilogr 90 

— 0",004 — 55 

Crampons, le cent 1 15 

Raidisseurs, la pièce • • 80 

Clef pour raidisseur 2 05 
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Baguettes, l*une« Ofr.lOo. 

Pose, comprenant transport par trains de 
travaux, déchargement, répandage et mise 

en place^ le mètre courant •••»..•«. 10 

Lisses en pin préparé de 2"',1& 25 

Pose des lisses, y compris transport, eto* W 

ta** Diirers. — Guérite d'aiguilleur • . , . 176 95 

Boulon de * Vi5 25 

Boulon de *Vi« • 30 

Poteau kilométrique complet 13 90 

Guérite de factionnaire , 51 80 

Cale en fer pour pont roulant 2 15 

Clef à boulon d'éclisse 1 65 

Roue de wagonnet en fonte 5 20 

Caisse à outils 31 40 

Chariot roulant 1,550 » 

Règle d'écartement graduée 1 95 

Règle à crans et à devers 2 80 

Pont à bascule de 30 tonnes 1,550 » 

Bascule de 2,000 kilogr , 240 » 

Bascule de 500 kilogr 120 > 

Entretien d'un pont à bascule, par an 30 » 

Entretien d'une bascule de 2,000 kilogr. ou 

500 kilogr , , . . , 8 » 

Entretien d'une balance à finance Q 50 

Passerelle pour piétons 7,500 » 

Guérite nouveau type 215 85 

Abri de romaine du pont à bascule. ...... 106 90 

Roue de chariot roulant * 13 05 

Supports pour rails (la paire) 14 85 

Cheminée à la prussienne 30 » 
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Guérite d*aiguilleur avec roulettes 213 fp. 90 c. 

Poêle 14 65 

tt'' Outils et oldets divers. — 

Grande pince droite 3 65 

Clef à boulon d*éclisses , 2 10 

Marteau chasse-coins 6 25 

Anspects 9 40 

Burin plat. 1 60 

Bédames 1 20 

Clef à gobelet pour tire-fonds 2 45 

Marteau à main 3 50 

Pince à pied-de-biche 7 05 

Cadenas 65 

Jeu de nivelettes 1 » 

Curette d*entre-rails 75 

Pince droite 5 50 

tS"" DiTerses poses. — Prix de pose 
de divers objets de la voie : 

Pose d'un mètre courant de voie Barlow . . 55 

— de voie Brunel . , 50 
Pose de voie- Vignole, champignon, le 

mètre courant 65 

Pose d'un changement à 2 voies . 45 » 

— à 3 voies 90 » 

Hipage de voie Vignole, le mètre courant . 30 

— champignon — .. 25 

— Brunel — .. 15 

— Bai'low — .. 20 
Dépose d'un changement à 2 voies 27 » 

— à 3 voies 50 » 



- 186 — 

Pose d'un arrêt mobile 5 fr. » c. 

Pose d'un mètre courant de clôture en 

lisse, y compris le transport à pied-d'œuvre. 20 

Pose d'un mètre courant de clôture en fil 

de fer, y compris le transport. 12 

Sabotage des traverses, Tune • . • • . 15 

Pose d'une grue hydraulique 48 85 

Pose d'une cuve d'alimentation de 5 mètres. 100 » 

Pose d'un mètre courant de conduite d'ali- 
mentation, • »..••• 1 70 
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